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RÉSUMÉ NON TECHNIQUE  

Ce  document  consttue  le  plan  de  préventon  du  bruit  dans  l’environnement  des  grandes
infrastructures de transports de l’État en Haute-Marne pour la période 2018– 2023 (PPBE).

La directve européenne n°2002/49/CE relatve à l’évaluaton et à la geston du bruit dans l’envi-
ronnement impose l'élaboraton de cartes stratégiques du bruit, et à partr de ce diagnostc, de
plans de préventon du bruit dans l’environnement (PPBE). L’objectf est de protéger la populaton
et les établissements scolaires ou de santé des nuisances sonores excessives, de prévenir de nou-
velles situatons de gêne sonore et de préserver les zones de calme.

L’ambiton de cete directve est de garantr une informaton des populatons sur leur niveau d’ex -
positon sonore et sur les actons prévues pour réduire cete polluton.

En France, depuis 1978, date de la première réglementaton relatve au bruit des infrastructures,
et plus partculièrement depuis la loi de lute contre le bruit de 1992, des dispositfs de protecton
et de préventon des situatons de fortes nuisances ont été mis en place. L’enjeu du PPBE élaboré
par le préfet de la Haute-Marne concernant le réseau router et ferroviaire établi à partr de plans
d’actons existants ou projetés, est d’assurer une cohérence des actons des gestonnaires concer-
nés sur le département de la Haute-Marne.

Le présent PPBE (3ème échéance de la directve n° 2002/49/CE) concerne les grandes infrastruc-
tures de transports terrestres du réseau natonal du département de la Haute-Marne dont le seuil
de  trafc  est  supérieur  à  3  millions  de véhicules  annuels  (8  200  véhicules/jour),  ainsi  que  les
grandes infrastructures ferroviaires dont le trafc est supérieur à 30 000 passages de trains annuels
(82 trains/jour). 

Pour la Haute-Marne, sont concernées les autoroutes A5 et A31, les routes natonales 4, 19 et 67
et les voies ferrées Paris-Est/Mulhouse et Is-sur-Tille/Chalindrey.

Conformément aux exigences réglementaires, l’élaboraton de ce PPBE consiste à dresser un diag-
nostc des secteurs où il convient d’agir en foncton des seuils de trafc retenus (identques à la
deuxième échéance).

Pour parvenir à identfer ces zones de bruit, le préfet de la Haute-Marne dispose des cartes de
bruit produites par le CEREMA et approuvées par arrêté du 5 septembre 2018. Ces cartes de bruit
sont  disponibles  sur  le  site  Internet  de  la  préfecture :http://wwwwhhau.te-maarnee-hgoeu.vehfrr/ooelirm
tiqu.e--mou.wlirqu.e--/trane-tpoert-déttplaee-ae-net-me-tm-teu.rirttmroeu.tière-/Bru.irtmée--mirnefrra-tru.etu.re--mée-mtrane-m
tpoert-mte-rre--tre--/Le--mearte--mée-mwru.irtm-trattgirqu.e-- –tehtaneee- 3h

Ensuite un bilan des actons réalisées depuis 5 ans par les gestonnaires du réseau natonal et fer-
roviaire est réalisé.

Puis le recensement d’une liste d’actons permetant d’améliorer l’expositon sonore de nos conci -
toyens et à les organiser dans un programme global d’actons sur la période 2018 – 2023 est éla-
boré. À cete fn, les maîtres d’ouvrages des grandes infrastructures de l’État ont présenté le pro -
gramme des actons prévues entre 2018 et 2023.

Les mesures de préventon et de réducton du bruit sont défnies par les gestonnaires des voies, à
savoir la société APRR, la Directon interdépartementale des routes de l’Est (DIR Est), le service
maîtrise  d’ouvrage  de  la  Directon  régionale  de  l’environnement,  de  l’aménagement  et  du
logement Grand-Est (DREAL) et Réseau ferré de France (RFF).
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De 2014 à 2018, la société APRR a réalisé des travaux conséquents sur ses tracés respectfs. Tous
les points noirs de bruit potentels ont été traités. Aucune évoluton notable n’étant apparue sur le
réseau (peu d ‘évoluton de trafc, pas de travaux hors entreten courant), les mêmes cartes de
bruit ont été utlisées. En revanche, le groupe APRR a prévu le réexamen complet des cartes de
bruit sur l’ensemble de son réseau en 2019 pour tenir compte du nouveau standard de calcul
(CNOSSOS).

Les  travaux  de  renouvellement  des  couches  de  roulement  qui  seront  réalisés  sur  les  voies
routères  (réseau  router  natonal  concédé  et  non  concédé)  au  rythme  des  programmes
d’entreten contribueront à limiter l’impact du bruit du trafc. 

Pour le réseau natonal non concédé, des études sur la caractérisaton des points noirs bruit seront
conduites et sur les points ainsi identfés, les travaux d’isolaton de façades encouragés ou toute
autre  mesure  de  résorpton  envisagée.  Dans  le  cadre  de  cete  3ème  échéance  du  PPBE,  est
envisagé  la  constructon  des  écrans  ant-bruit  le  long  de  la  RN4  à  St-Dizier  déjà  prévus  au
précédent plan.

Sur le réseau ferroviaire, des opératons de renouvellement des rails, ballasts et traverses et de
remplacement de tabliers métalliques sont planifés pour les 5 ans à venir sur les sectons situées
en Haute-Marne. Ces travaux contribueront à limiter les émissions sonores des infrastructures de
transport concernées.

Ce projet de PPBE a été validé par les gestonnaires et mis à la consultaton du public comme le
prévoit l’artcle R572-9 du code de l’environnement du XX XX 2019 au XX XX 2019. À l’issue de la
consultaton, la DDT a établi un bilan des observatons formulées par le public.

Ce PPBE a été approuvé par arrêté préfectoral le XX XX 2019.

Le PPBE et les cartes de bruit doivent être réexaminées et actualisées au minimum tous les cinq
ans.
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I - RAPPORT DE PRÉSENTATION

1 - Généralités bruit – santé

« Le- wru.irt e--t la neu.ir-aneee- la tplu.- re---e-netie- tpar le-- Franeçair-h Se-loene l’e-nequ.ête- TNSmSOFRES ée- aair
2010d 2/3 ée-- tpe-r-oenenee-- irnete-rroegte-- -e- éir-e-net tpe-r-oenenee-lle-ae-net gênete-- tpar le- wru.irt à le-u.r éoeaireirle-h
[…]
Le-- -oeu.ree-- ée- wru.irt -oenet au.ltitple-- :  wru.irt au. traveairld  wru.irt ée- veoeir-irneage-d  aneiraau.x éoeae--tiqu.e--d
au.-irqu.e-d aetiveirtt- agrireoele--d irneéu.-trire-lle--d zoenee-- eoeaae-reirale--d ehanetie-r-d trane-tpoert-…
oarair  ee--  éirftre-nete--  -oeu.ree--  ée-  wru.irtd  le--  trane-tpoert-  -oenet  eirtt-  eoeaae-  la  tpre-airère-  -oeu.ree-
irneeoeaaoeéanete-h  ooeu.r  54 %  ée--  tpe-r-oenenee--  irnete-rroegte--d  le--  trane-tpoert-  eoene-titu.e-net  la  tprirneeirtpale-
-oeu.ree- ée- neu.ir-aneee- (TNSmSOFRESd aair 2010)h » 1

a - Définitoi du brunit

« Le- -oene e--t u.ne tphtneoeaènee- tphy-irqu.e- qu.ir eoerre--tpoeneé à
u.nee-  irnefae-  veariratioene  tptriroeéirqu.e-  ée-  la  tpre---iroene
ataoe-tphtrirqu.e- e-ne u.ne tpoeirnet éoeneneth
Le-  -oene  e--t  tproeéu.irt  tpar  u.nee-  air-e-  e-ne  veirwratioene  ée--
aoelteu.le--  qu.ir  eoeatpoe-e-net  l’airrd  ee-  tphtneoeaènee-
veirwratoeirre- ttanet earaettrir-t tpar -a froeree-d -a hau.te-u.r e-t
-a éu.rte-h
Dane-  l’tehe-lle-  ée--  irnete-ne-irtt-d  l’oere-irlle-  hu.aairnee-  e--t
eatpawle-  ée-  tpe-ree-veoeirr  ée--  -oene-  eoeatprir-  e-netre-  0  éB
eoerre--tpoeneéanet  à  la  tplu.-  tpe-tite-  veariratioene  ée-  tpre---iroene
qu.’e-lle-  tpe-u.t  étte-ete-r  (20μoa-eal)  e-t  120  éB
eoerre--tpoeneéanet au. -e-u.irl ée- la éoeu.le-u.r (20 oa-eal) (fgure
1)h
Dane- l’tehe-lle- ée-- frrtqu.e-neee--d le-- -oene- trè- gravee--d ée-
frrtqu.e-neee- irnefrtrire-u.re- à 20 Hz (irnefrra-oene-) e-t le-- -oene- trè-
airgu.- ée- frrtqu.e-neee- -u.tptrire-u.re- à 20 KHz (u.ltra-oene-) nee-
-oenet tpa- tpe-rçu.- tpar l’oere-irlle- hu.aairnee-h […]
oa--e-r  éu.  -oene  au.  wru.irt  e’e--t  tpre-neére-  e-ne  eoeatpte-  la
re-tprt-e-netatioene é’u.ne -oene tpoeu.r u.nee- tpe-r-oenenee- éoenenete- à
u.ne  irne-tanet  éoeneneth  Il  nee-  -’agirt  tplu.-  -e-u.le-ae-net  ée-  la
ée--erirtptioene  é’u.ne  tphtneoeaènee-  avee-e  le--  oeu.til-  ée-  la
tphy-irqu.e-  aair-  ée-  l’irnete-rtprttatioene  qu.’u.ne  irneéirveiréu.  frairt
é’u.ne tvetnee-ae-net oeu. é’u.nee- aawiraneee- -oeneoere-h
L’ISO  (oerganeir-atioene  irnete-rneatioeneale-  ée-  neoeraalir-atioene)
étfneirt  le-  wru.irt  eoeaae-  « u.ne  tphtneoeaènee-  aeoeu.-tiqu.e-
(qu.ir  re-lèvee-  éoenee  ée-  la  tphy-irqu.e-)  tproeéu.ir-anet  u.nee-
-e-ne-atioene  (éoenet  l’ttu.ée-  eoeneee-rnee-  la  tphy-iroeloegire-)
gtnetrale-ae-net eoene-irétrt eoeaae- ét-agrtawle- oeu. gêneanete-h
L’irneeirée-neee- éu. wru.irt -u.r le-- tpe-r-oenenee-- e-t le-- aetiveirtt- hu.aairnee-- e--td éane- u.nee- tpre-airère- atptproeehe-d
awoeréte-  e-ne  froeneetioene  ée-  l’irnete-ne-irtt  tpe-rçu.e-  qu.e-  l’oene  e-xtprirae-  e-ne  éteirwe-l  (éB)h  Le--  éteirwe-l-  nee-

1 DREAL Bourgogne. Le bruit : introduction.
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Figure  1 :  Échelle  de  bruit  (source :
htp://wpwpwp.isere.gouv.fr/Politques-
publiques/Environnement/Bruit/Bruit-
et-sante/Le-bruit-et-ses-efets-sur-la-
sante)

http://www.isere.gouv.fr/Politiques-publiques/Environnement/Bruit/Bruit-et-sante/Le-bruit-et-ses-effets-sur-la-sante
http://www.isere.gouv.fr/Politiques-publiques/Environnement/Bruit/Bruit-et-sante/Le-bruit-et-ses-effets-sur-la-sante
http://www.isere.gouv.fr/Politiques-publiques/Environnement/Bruit/Bruit-et-sante/Le-bruit-et-ses-effets-sur-la-sante


-’aééirtioenenee-net tpa- ée- aaneirère- arirthattiqu.e-h Une éoeu.wle-ae-net ée- la tpre---iroene aeoeu.-tiqu.e- tqu.irveau.t à
u.nee- au.gae-netatioene ée- 3 éBh Airne-ird le- tpa--age- ée- ée-u.x veoeirtu.re-- irée-netiqu.e-- tproeéu.irra u.ne neirvee-au. ée-
wru.irt qu.ir -e-ra ée- 3 éB tplu.- tle-vet qu.e- le- tpa--age- é’u.nee- -e-u.le- veoeirtu.re-h Il frau.éra éirx veoeirtu.re-- e-ne aêae-
te-atp- tpoeu.r aveoeirr la -e-ne-atioene qu.e- le- wru.irt e--t ée-u.x froeir- tplu.- froert ; l’au.gae-netatioene e--t aloer- ée- 10 éB
e-neveirroeneh
Le- tplu.- frairwle- ehanege-ae-net é’irnete-ne-irtt -oeneoere- tpe-ree-tptiwle- tpar l’au.éirtioene hu.aairnee- e--t ée- l’oerére- ée- 2
éBh
L’oere-irlle- hu.aairnee- ne’e--t tpa- -e-ne-irwle- ée- la aêae- fraçoene au.x éirftre-nete-- frrtqu.e-neee-- : e-lle- tprirveirltgire- le--
frrtqu.e-neee-- atéiru.a- e-t le-- -oene- gravee-- -oenet aoeirne- tpe-rçu.- qu.e- le-- -oene- airgu.- à irnete-ne-irtt irée-netiqu.e-h Il
a éoenee ttt netee---airre- ée- erte-r u.nee- u.neirtt tphy-iroeloegirqu.e- ée- ae--u.re- éu. wru.irt qu.ir re-neé eoeatpte- ée- ee-te-
-e-ne-irwirlirtt tpartieu.lirère- : le- éteirwe-l tpoeneétrt A oeu. éB (A) »2h

Le bruit excessif est néfaste à la santé de l’homme et à son bien-être. Il est considéré par la popu-
laton française comme une ateinte à la qualité de vie. C’est la première nuisance à domicile citée
par 54 % des personnes, résidant dans les villes de plus de 50 000 habitants.

Les cartes de bruit stratégiques s’intéressent en priorité aux territoires urbanisés (cartographies
des agglomératons) et aux zones exposées au bruit des principales infrastructures de transport
(autoroutes, voies ferrées, aéroports). Les niveaux  sonores moyens qui sont cartographiés sont
compris dans la plage des ambiances sonores couramment observées dans ces situatons, entre 50
dB(A) et 80 dB(A) 

2 DRASS Rhône Alpes, Groupe régional Bruit. Généralités sur le bruit.
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b - Caractérnistiues du brunit des niifrastructures de traisports terrestres

La percepton de la gêne reste variable selon les individus. Elle est liée à la personne (âge, niveau
d’étude, actf, présence au domicile, propriétaire ou locataire, opinion personnelle quant à l’oppor-
tunité de la présence d’une source de bruit donnée) et à son environnement (région, type d’habi -
taton, situaton et antériorité par rapport à l’existence de l’infrastructure ou de l’actvité, isolaton
de façade).

Le présent PPBE concerne le bruit produit par les infrastructures routères de plus de 3 millions de
véhicules par an et ferroviaires de plus de 30 000 passages de train par an.

✔ Bruit des infrastructures routères  

« Le- wru.irt ée- la roeu.te- e--t u.ne wru.irt tpe-raanee-neth Le-- tproegrè- aeeoeatplir- éane- la rtéu.etioene ée-- wru.irt-
é’oerirgirnee- ateaneirqu.e- oenet eoeneéu.irt à la air-e- e-ne tveirée-neee- ée- la eoenetrirwu.tioene ée- tplu.- e-ne tplu.- iratpoertanete-
éu. wru.irt  éû au. eoenetaet  tpnee-u.aatiqu.e--mehau.--te-  éane-  le-  wru.irt  gloewal  tair-  tpar  le--  vethireu.le--  e-ne
eirreu.latioene»h

✔ Bruit des infrastructures ferroviaires  

« Le-  wru.irt  fre-rroeveirairre-  tpoe--èée-  ée--  erirtère--  -tpteirfqu.e--  -e-ne-irwle-ae-net  éirftre-net-  ée-  ee-u.x  ée-  la
eirreu.latioene roeu.tière- :

• le- wru.irt e--t ée- neatu.re- irnete-rairte-nete-d
• le- -tpe-etre- (toenealirtt)d wire-ne qu.e- eoeatparawle-d eoeatpoerte- éaveanetage- ée- frrtqu.e-neee- airgu.ë-d
• la -irgneatu.re- te-atpoere-lle- (tveoelu.tioene) e--t rtgu.lirère- (eroeir--aneee-d tpallire-rd éteroeir--aneee- éu. neirvee-au.

-oeneoere- -e-loene ée-- éu.rte-- -tawle--d tpar tytpe- ée- trairne e-ne froeneetioene ée- le-u.r loenegu.e-u.r e-t ée- le-u.r
veirte---e-)h

Le- wru.irt fre-rroeveirairre- atptparaît éoenee gêneanet à eau.-e- ée- -a -oeu.éairnee-ttd ée-- neirvee-au.x qu.ir -oenet trè- tle-vet-
au. aoeae-net éu. tpa--age- éu. trairneh  Il  e--t  tpe-rçu. aoeirne- gêneanet  qu.e- le-  wru.irt  roeu.tie-r  éu. frairt  ée- -a
rtgu.larirtt  tanet  au.  neirvee-au.  ée-  l’irnete-ne-irtt  qu.e-  ée--  hoerairre--h  Il  tpe-rtu.rwe-  -tpteirfqu.e-ae-net  la
eoeaau.neireatioene à l’e-xttrire-u.r oeu. le-- eoenevee-r-atioene- ttlttphoeneirqu.e-- à l’irnettrire-u.rh Sir le-- gênee-- roeu.tière--
e-t fre-rroeveirairre-- au.gae-nete-net avee-e le- neirvee-au. -oeneoere-d la gênee- fre-rroeveirairre- re--te- toeu.joeu.r- tpe-rçu.e- eoeaae-
irnefrtrire-u.re- à la gênee- roeu.tière-d qu.e-l qu.e- -oeirt le- neirvee-au. -oeneoere-h »2

La comparaison des relatons « niveau d’expositon – niveau de gêne » établies pour chacune des
sources  de  bruit  confrme,  à  niveau  d’expositon  égal,  une  gêne  moins  élevée  pour  le  bruit
ferroviaire en regard de la gêne due au bruit router, de l’ordre de 2 dB (A) en soirée, de 5 dB (A) le
jour et dans certaines conditons jusqu’à 10 dB (A) sur la période de 24h.

✔ Expositon à plusieurs sources  
L'expositon combinée aux bruits provenant de plusieurs infrastructures routères et ferroviaires
voire aériennes (situaton de mult-expositon) a conduit à s'interroger sur l'évaluaton de la gêne
ressente par les populatons riveraines concernées. La gêne due à la mult-expositon au bruit des
transports touche environ 6% des Français soit 3,5 millions de personnes. La mult-expositon est
un enjeu de santé publique, si on considère l’additon voire la multplicaton des efets possibles de
bruits cumulés sur l’homme: gêne de jour, interférences avec la communicaton en soirée et per-
turbatons du sommeil la nuit, par exemple. Le niveau d'expositon, mais aussi la contributon rela -
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tve des 2 sources de bruit (situaton de dominance d'une source sur l'autre source ou de non-do-
minance) ont un impact direct sur les jugements et la gêne ressente.

Bien que délicates à évaluer, des interactons entre la gêne due au bruit router et la gêne due au
bruit ferroviaire ont été mises en évidence :

 Lorsque le bruit reste modéré, la gêne due à une source de bruit spécifque semble
liée au niveau sonore de la source elle-même plus qu'à la situaton d'expositon (do-
minance - non-dominance) ou qu'à la combinaison des deux bruits ; 

 En revanche,  dans des situatons de forte expositon, des phénomènes tels que le
masquage du bruit router par le bruit ferroviaire ou la « contaminaton » du bruit fer-
roviaire par le bruit router apparaissent.

Il n’y a pas actuellement de consensus sur un modèle permetent d’évaluer la gêne totale due à la
combinaison de plusieurs sources de bruit. Ces modèles ne s’appuient pas ou de façon insufsante
sur la connaissance des processus psychologiques (perceptuel et cognitf) partcipant à la forma-
ton de la gêne, mais sont plutôtt des constructons mathématques de la gêne totale. De ce fait,
ces modèles ne sont pas en accord avec les réactons subjectves mesurées dans des environne-
ments sonores mult-sources.

c - Effets du brunit sur la saité

« Le-  wru.irt  irneéu.irt  ée-u.x  tytpe--  é’e-fe-t-  -u.r  la  -anett :  le--  e-fe-t-  tphy-iroeloegirqu.e--  e-t  le--  e-fe-t-
tp-yehoeloegirqu.e--h

✔ Les efets physiologiques  

Le--  e-fe-t-  tphy-iroeloegirqu.e--  le--  aire-u.x  irée-netift-  -oenet  le--  lt-iroene-  au.éirtivee--d  le--  tpathoeloegire--
earéiroevea-eu.lairre--  e-t  la  tpe-rtu.rwatioene  éu.  -oeaae-irlh  Ce--  e-fe-t-  tpe-u.vee-net  être-  qu.anetift-  ée-  fraçoene
re-lativee-ae-net  oewje-etivee-d  tpar  la  ae--u.re-  ée-  éirftre-net-  tparaaètre--  (aeu.irtt  au.éirtivee-d  éoe-age--
wiroeloegirqu.e--d tpre---iroene arttrire-lle-…)h
oarair le-- tprirneeirtpau.x e-fe-t- au.éirtifr-d le- trau.aati-ae- aeoeu.-tiqu.e- e--t eau.-t tpar u.ne wru.irt wre-fr aair- ée-
trè- froerte- irnete-ne-irtt (e-xtploe-iroene ée- tpttaré tpar e-xe-atple-)h Dane- ee- ea-d le-- -tru.etu.re-- ée- l’oere-irlle- -oenet
e-neéoeaaagte--h  L’e-xtpoe-irtioene  à  u.ne  wru.irt  irnete-ne-e-  (eoeneee-rt  froerte-ae-net  -oeneoerir-td  tpar  e-xe-atple-)  tpe-u.t
tproeveoequ.e-r u.ne woeu.réoenenee-ae-net ée-- oere-irlle--h Ce-- -yatptôae-- atptpe-lt- aeoeu.tphènee-- -e- earaettrir-e-net
tpar ée-- -oene- tair- tpar l’oere-irlle- irnete-rnee- e-lle-maêae-d oeu. éu.- à u.nee- aau.veair-e- eirreu.latioene -anegu.irnee- éane-
le--  -tru.etu.re--  ée-  l’oere-irlle-h  À  la  -u.irte-  é’u.nee-  e-xtpoe-irtioene  à  u.ne  neirvee-au.  ée-  wru.irt  tle-vetd  u.nee-  -u.réirtt
tpa--agère- tpe-u.t tgale-ae-net atptparaître-h Elle- eoerre--tpoeneé à u.nee- au.gae-netatioene te-atpoerairre- éu. -e-u.irl
é’au.éirwirlirtth Sir le-- e-xtpoe-irtioene- -e- re-neoeu.vee-lle-net ée- fraçoene ehroeneirqu.e- oeu. -oenet tpartieu.lirère-ae-net irnete-ne-e--d
-u.réirtt e-t aeoeu.tphènee-- tpe-u.vee-net aloer- -’irne-talle-r ée- fraçoene étfneirtivee-h […]
Le--  iratpaet-  éu.  wru.irt  -u.r  le-  -y-tèae-  earéiroevea-eu.lairre-  -e-  aaneirfre--te-net  à  eoeu.rt  te-rae-  tpar  u.nee-
aoeéirfeatioene ée- la te-ne-iroene arttrire-lle-d u.nee- au.gae-netatioene trane-irtoeirre- éu. rythae- earéiraqu.e- (éane- le-
ea- é’u.ne wru.irt irnete-ne-e-) airne-ir qu.’u.nee- au.gae-netatioene ée- la -terttioene ée-- hoeraoenee-- ée- -tre---h
S’agir--anet ée-- e-fe-t- à loeneg te-rae-d ee-rtairnee-- ttu.ée-- aoenetre-netd e-ne re-latioene avee-e l’e-xtpoe-irtioene au. wru.irtd
u.nee-  au.gae-netatioene  ée-  ee-rtairnee--  aalaéire--  earéiroevea-eu.lairre--  te-lle--  qu.e-  l’anegirnee-  ée-  tpoeirtrirnee-d
l’hytpe-rte-ne-iroene e-t l’irnefraretu.- éu. ayoeearée-h Mair- le-- eoeneelu.-iroene- qu.e- l’oene tpe-u.t tire-r ée- ee-- ttu.ée--
éoeirvee-net ée-ae-u.re-r tpru.ée-nete--h La re-latioene eau.-ale- e-netre- le- wru.irt e-t le-- afe-etioene- earéiroevea-eu.lairre--
e--t  e-ne  e-fe-t  trè-  irneee-rtairnee-d  ear  ée- neoeawre-u.x  fraete-u.r-  irneéirveiréu.e-l-  (âge-d  tpoeiré-d  htrtéirtt)  e-t
eoeatpoerte-ae-netau.x (tawagir-ae-d alirae-netatioened aleoeoel) airne-ir qu.e- l’irnete-raetioene éu. wru.irt avee-e é’au.tre--
tltae-net- ée- l’e-neveirroenenee-ae-net tpoeu.rraire-net au.--ir irnete-rvee-neirr éane- l’e-xtplireatioene ée-- rt-u.ltat- oew-e-rvet-h
Le--  e-fe-t-  éu.  wru.irt  -u.r  la  tpe-rtu.rwatioene  éu.  -oeaae-irl  -oenet  ttu.éirt-  -u.r  l’hoeaae-  ée-  aaneirère-
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e-xtptrirae-netale-  (e-xtpoe-irtioene  à  ée--  neirvee-au.x  ée-  wru.irt  eoenetrôlt-  e-ne  lawoeratoeirre-)  e-t  tpar  ée--  ttu.ée--
ttpirétairoeloegirqu.e-- eoeatparanet ée-- zoenee-- u.rwairnee-- -oeu.air-e-- à ée-- neirvee-au.x ée- wru.irtd tplu.- oeu. aoeirne-
tle-vet-d lirt- au. trane-tpoert roeu.tie-r oeu. atrire-neh Le-- e-fe-t- oew-e-rvet- -e- aaneirfre--te-net à eoeu.rt te-rae- e-t -e-
traéu.ir-e-net tpar u.nee- éirfeu.ltt é’e-neéoerair--e-ae-netd ée-- tvee-irl- au. eoeu.r- ée- la neu.irt e-t ée-- troeu.wle-- éu.
-oeaae-irlh  À tplu.-  loeneg te-rae-d ee--  troeu.wle-- éu. -oeaae-irl  tpe-u.vee-net neu.irre-  à l’e-feaeirtt  au. traveairld  à
l’atptpre-neti--age- (-u.rtoeu.t éu.ranet l’e-nefraneee-)d à la eatpaeirtt ée- eoeneéu.irre-…

✔ Les efets psychologiques  

Coenetrairre-ae-net  au.x  e-fe-t-  tphy-iroeloegirqu.e--  éterirt-  tprtetée-aae-netd  le--  e-fe-t-  tp-yehoeloegirqu.e--  -oenet
we-au.eoeu.tp aoeirne- air-tae-net ae--u.rawle-- ée- fraçoene oewje-etivee-h
oar e-xe-atple-d éane- le- ea- ée- la gênee-d qu.ir e--t l’u.ne ée-- tprirneeirtpau.x e-fe-t- tp-yehoeloegirqu.e-- a--oeeirt- au.
wru.irtd -a étfneirtioene tprteir-e- e--t wire-ne éirfeirle-d ear la tpe-ree-tptioene éu. wru.irt e--t -u.wje-etivee- e-t -a toeltraneee-
vearire- é’u.ne irneéirveiréu. à l’au.tre-h La gênee- tpe-u.t airne-ir atptparaître- à ée-- neirvee-au.x ée- wru.irt trè- frairwle--h Dane-
ee- ea-d irl -e-awle- qu.e- ee- nee- -oeirt tpa- l’irnete-ne-irtt -oeneoere- qu.ir -oeirt étte-rairneanete- aair- -oene earaetère-
(rttpttitiveirttd  gaaae-  ée-  frrtqu.e-neee-)d  l’iratpoe--irwirlirtt  ée-  tpoeu.veoeirr  le-  eoenetrôle-r  oeu.  le--  -e-netiae-net-
re---e-neti- à l’tgaré ée- la tpe-r-oenenee- oeu. ée- l’aetiveirtt à l’oerirgirnee- éu. wru.irth
Le--  neoeawre-u.x  e-fe-t-  ée-  la  gênee-  tpe-u.vee-net  être-  re-groeu.tpt-  e-ne  ée-u.x  graneé-  tytpe-- :  le--  iratpaet-
-aneirtairre-- tproetpre-ae-net éirt-d te-l- l’atptparirtioene ée- tpathoeloegire-- tp-yehiratrirqu.e-- (anexirtttd éttpre---iroene) oeu.
tp-yehoe-oeaatiqu.e--  e-t  le--  e-fe-t-  e-ne  te-rae--  ée-  aoeéirfeatioene ée--  eoeatpoerte-ae-net-  (être-  oewlirgt  ée-
étatneage-r tpoeu.r -e- -oeu.-trairre- au. wru.irt)h […]
Enefned le- wru.irt altère- la eoeaau.neireatioened re-neé netee---airre- u.ne e-foert -oeu.te-neu. tpoeu.r la eoeatprthe-ne-iroene e-t
tproeveoequ.e- ée-- éirfeu.ltt- ée- eoeneee-netratioeneh Ce-- e-fe-t- e-netraînee-net u.nee- éirairneu.tioene ée-- tpe-rfroeraaneee--
loer- ée- traveau.x irnete-lle-etu.e-l- e-t é’atptpre-neti--age-h
Ce-tpe-neéanetd le-- éirfeu.ltt- ée- ae--u.re- ée- ee-- e-fe-t- tp-yehoeloegirqu.e-- re-neée-net éirfeirle- l’ttawlir--e-ae-net
é’u.nee- re-latioene qu.anetitativee- e-netre- le- neirvee-au. é’e-xtpoe-irtioene au. wru.irt e-t ee-- troeu.wle-- »3h

Les efets sur la santé de la polluton par le bruit sont multples. Les bruits de l’environnement, gé-
nérés par les routes, les voies ferrées et le trafc aérien au voisinage des aéroports ou ceux perçus
au voisinage des actvités industrielles, artsanales, commerciales ou de loisir sont à l’origine d’ef-
fets importants sur la santé des personnes exposées. La première foncton afectée par l’expositon
à des niveaux de bruits excessifs est le sommeil.
Les populatons socialement défavorisées sont plus exposées au bruit, car elles occupent souvent
les logements les moins chers à la périphérie de la ville et près des grandes infrastructures de
transports. Elles sont en outre les plus concernées par les expositons au bruit cumulées avec
d’autres types de nuisances : bruit et agents chimiques toxiques pour le système auditf dans le
milieu de travail ouvrier ; bruit et températures extrêmes – chaudes ou froides dans les habitats
insalubres – ; bruit et polluton atmosphérique dans les logements à proximité des grands axes
routers ou des industries, etc. Ce cumul contribue à une mauvaise qualité de vie qui se répercute
sur leur état de santé.

✔ Perturbatons du sommeil - à partr de 30 dB(A)
L’auditon est en veille permanente, l’oreille n’a pas de paupières ! Pendant le sommeil la percep-
ton auditve demeure : les sons parviennent à l’oreille et sont transmis au cerveau qui interprète

3 CAMARD J.P. Et al. Le bruit et ses effets sur la santé, estimation de l’exposition des Franciliens.
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les signaux reçus. Si les bruits entendus sont reconnus comme habituels et acceptés, ils n’entraîne -
ront pas de réveils des personnes exposées. Mais ce travail de percepton et de reconnaissance
des bruits se traduit par de nombreuses réactons physiologiques, qui entraînent des répercus-
sions sur la qualité du sommeil.

Occupant environ un ters de notre vie, le sommeil est indispensable pour récupérer des fatgues
tant physiques que mentales de la période de veille. Le sommeil n’est pas un état unique mais une
succession d’états, strictement ordonnés : durée de la phase d’endormissement, réveils, rythme
des changements de stades (sommeil léger, sommeil profond, périodes de rêves). Des niveaux de
bruits élevés ou l’accumulaton d’événements sonores perturbent cete organisaton complexe de
la structure du sommeil et entraînent d’importantes conséquences sur la santé des personnes ex-
posées alors même qu’elles n’en ont souvent pas conscience

Perturbatons du temps total du sommeil :

 Durée plus longue d’endormissement : il  a été montré que des bruits intermitents
d’une intensité maximale de 45 dB(A) peuvent augmenter la latence d’endormisse-
ment de plusieurs minutes ;

 Éveils nocturnes prolongés : le seuil de bruit provoquant des éveils dépend du stade
dans lequel est plongé le dormeur, des caractéristques physiques du bruit et de la si -
gnifcaton de ce dernier (par exemple, à niveau sonore égal, un bruit d’alarme ré-
veillera plus facilement qu’un bruit neutre) ; des éveils nocturnes sont provoqués par
des bruits ateignant 55 dB(A) ;

 Éveil prématuré non suivi d’un ré-endormissement : aux heures matnales, les bruits
peuvent éveiller plus facilement un dormeur et l’empêcher de retrouver le sommeil.

Modifcaton des stades du sommeil : la perturbaton d’une séquence normale de sommeil est ob-
servée pour un niveau sonore de l’ordre de 50 dB(A) même sans qu’un réveil soit provoqué ; le
phénomène n’est donc pas perçu consciemment par pour le dormeur. Ces changements de stades,
souvent accompagnés de mouvements corporels, se font au détriment des stades de sommeil les
plus profonds et au bénéfce des stades de sommeil les plus légers.

À plus long terme : si la durée totale de sommeil peut être modifée dans certaines limites sans
entraîner de modifcatons importantes des capacités individuelles et du comportement, les réper-
cussions à long terme d’une réducton quotdienne de la durée du sommeil sont plus critques.
Une telle privaton de sommeil entraîne une fatgue chronique excessive et de la somnolence, une
réducton de la motvaton de travail, une baisse des performances, une anxiété chronique. Les
perturbatons chroniques du sommeil sont sources de baisses de vigilance diurnes qui peuvent
avoir une incidence sur les risques d’accidents.

L’organisme ne s’habitue jamais complètement aux perturbatons par le bruit pendant les périodes
de sommeil: si cete habituaton existe sur le plan de la percepton, les efets, notamment cardio-
vasculaires, mesurés au cours du sommeil montrent que les fonctons physiologiques du dormeur
restent afectées par la répétton des perturbatons sonores.

Interférence avec la transmission de la parole – à partr de 45 dB(A)

La compréhension de la parole est compromise par le bruit. La majeure parte du signal acous -
tque dans la conversaton est située dans les gammes de fréquences moyennes et aiguss, en par -
tculier entre 300 et 3 000 hertz. L'interférence avec la parole est d’abord un processus masquant,
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dans  lequel  les  interférences  par  le  bruit  rendent  la  compréhension  difcile  voire  impossible.
Outre la parole, les autres sons de la vie quotdienne seront également perturbés par une am-
biance sonore élevée : écoute des médias et de musique, percepton de signaux utles tels que les
carillons de porte, la sonnerie du téléphone, le réveille-matn, des signaux d'alarmes. 

La compréhension de la parole dans la vie quotdienne est infuencée par le niveau sonore, par la
prononciaton, par la distance, par l’acuité auditve, par l'atenton mais aussi par les bruits interfé-
rents. Pour qu’un auditeur avec une auditon normale comprenne parfaitement la parole, le taux
signal/bruit (c.-à-d. la diférence entre le niveau de la parole et le niveau sonore du bruit interfé-
rent) devrait être au moins de 15 dB(A). Puisque le niveau de pression acoustque du discours nor -
mal est d’environ 60 dB(A), un bruit parasite de 45 dB(A) ou plus, gêne la compréhension de la pa-
role dans les plus pettes pièces.

La  noton de  perturbaton de  la  parole  par  les  bruits  interférents  provenant  de  la  circulaton
s’avère très importante pour les établissements d’enseignement  où la compréhension des mes-
sages pédagogiques est essentelle. L'incapacité à comprendre la parole a pour résultat un grand
nombre de handicaps personnels et de changements comportementaux. Partculièrement vulné-
rables sont les personnes soufrant d'un défcit auditf, les personnes âgées, les enfants en cours
d'apprentssage du langage et de la lecture, et les individus qui ne dominent pas le langage parlé.

Effets psyccho phycsiolotiqoues – 65-70 dB(A)

Chez les travailleurs exposés au bruit, et les personnes vivant près des aéroports, des industries et
des rues bruyantes, l'expositon au bruit peut avoir un impact négatf sur leurs fonctons physiolo-
giques. L’impact peut être temporaire mais parfois aussi permanent. Après une expositon prolon-
gée, les individus sensibles peuvent développer des troubles permanents, tels que de l'hyperten-
sion et une maladie cardiaque ischémique. L'importance et la durée des troubles sont détermi-
nées en parte par des variables liées à la personne, son style de vie et ses conditons environne -
mentales.  Les bruits peuvent également provoquer des réponses réfexes,  principalement lors-
qu'ils sont peu familiers et soudains.

Les travailleurs exposés à un niveau élevé de bruit industriel pendant 5 à 30 ans peuvent soufrir
de tension artérielle et présenter un risque accru d'hypertension. Des efets cardio-vasculaires ont
été également observés après une expositon de longue durée aux trafcs aérien et automobile
avec des valeurs de LAeq 24h de 65-70db(A). Bien que l'associaton soit rare, les efets sont plus
importants chez les personnes soufrant de troubles cardiaques que pour celles ayant de l'hyper-
tension. Cet accroissement limité du risque est important en termes de santé publique dans la me-
sure où un grand nombre de personnes y est exposé.

Effets sur les performances 

Il a été montré, principalement pour les travailleurs et les enfants, que le bruit peut comprometre
l'exécuton de tâches cognitves. Bien que l'éveil dû au bruit puisse conduire à une meilleure exé-
cuton de tâches simples à court terme, les performances diminuent sensiblement pour des tâches
plus complexes. La lecture, l'atenton, la résoluton de problèmes et la mémorisaton sont parmi
les fonctons cognitves les plus fortement afectées par le bruit. Le bruit peut également distraire
et des bruits soudains peuvent entraîner des réactons négatves provoquées par la surprise ou la
peur.
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Dans les écoles autour des aéroports, les enfants exposés au trafc aérien, ont des performances
réduites dans l'exécuton de tâches telles que la correcton de textes, la réalisaton de puzzles dif -
ciles, les tests d'acquisiton de la lecture et les capacités de motvaton. Il faut admetre que cer -
taines stratégies d'adaptaton au bruit d'avion, et l'efort nécessaire pour maintenir le niveau de
performance ont un prix. Chez les enfants vivant dans les zones plus bruyantes, le système sympa-
thique réagit davantage, comme le montre l'augmentaton du niveau d'hormone de stress ainsi
qu'une tension artérielle au repos élevée. Le bruit peut également produire des troubles et aug -
menter les erreurs dans le travail, et certains accidents peuvent être un indicateur de réducton
des performances.

Effets sur le comportement avec le voisinate et tnne

Le bruit peut produire un certain nombre d'efets sociaux et comportementaux aussi bien que des
gênes. Ces efets sont souvent complexes, subtls et indirects et beaucoup sont supposés provenir
de l'interacton d'un certain nombre de variables auditves. La gêne engendrée par le bruit de l'en-
vironnement peut être mesurée au moyen de questonnaires ou par l'évaluaton de la perturba-
ton due à des actvités spécifques. Il convient cependant d'admetre qu'à niveau égal des bruits
diférents, venant de la circulaton et des actvités industrielles, provoquent des gênes de difé-
rente amplitude. Ceci s'explique par le fait que la gêne des populatons dépend non seulement des
caractéristques du bruit, y compris sa source, mais également dans une grande mesure de nom-
breux facteurs non-acoustques, à caractère social, psychologique, ou économique. La corrélaton
entre l'expositon au bruit et la gêne générale, est beaucoup plus haute au niveau d'un groupe
qu'au niveau individuel.  Le bruit au-dessus de 80 dB(A) peut également réduire les comporte-
ments de solidarité et accroître les comportements agressifs. Il est partculièrement préoccupant
de constater que l'expositon permanente à un bruit de niveau élevé peut accroître le sentment
d'abandon chez les écoliers.

On a observé des réactons plus fortes quand le bruit est accompagné des vibratons et content
des composants de basse fréquence, ou quand le bruit comporte des explosions comme dans le
cas de tr d'armes à feu. Des réactons temporaires, plus fortes, se produisent quand l'expositon
au bruit augmente avec le temps, par rapport à une expositon au bruit constante. Dans la plupart
des cas, LAeq, 24h et Ldn sont des approximatons acceptables d'expositon au bruit pour ce qui
concerne la gêne éprouvée. Cependant, on estme de plus en plus souvent que tous les para-
mètres devraient être individuellement évalués dans les recherches sur l'expositon au bruit, au
moins dans les cas complexes. Il n'y a pas de consensus sur un modèle de la gêne totale due à une
combinaison des sources de bruit dans l'environnement.

Effets biolotiqoues exttra-auditfs : le stress

Les efets biologiques du bruit ne se réduisent pas uniquement à des efets auditfs : des efets non
spécifques peuvent également apparaître. Du fait de l’étroite interconnexion des voies nerveuses,
les messages nerveux d’origine acoustque ateignent de façon secondaire d’autres centres ner-
veux et provoquent des réactons plus ou moins spécifques et plus ou moins marquées au niveau
de fonctons biologiques ou de systèmes physiologiques autres que ceux relatfs à l’auditon.

Ainsi, en réponse à une stmulaton acoustque, l’organisme réagit comme il le ferait de façon non
spécifque à toute agression, qu’elle soit physique ou psychique. Cete stmulaton, si elle est répé-
tée et intense, entraîne une multplicaton des réponses de l’organisme qui, à la longue, peut in-
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duire un état de fatgue, voire d’épuisement. Cete fatgue intense consttue le signe évident du
« stress » subi par l’individu et, au-delà de cet épuisement, l’organisme peut ne plus être capable
de répondre de façon adaptée aux stmulatons et aux agressions extérieures et voir ainsi ses sys-
tèmes de défense devenir inefcaces.

Effets subjectfs et comportementauxt du bruit

La façon dont le bruit est perçu a un caractère éminemment subjectf. Compte tenu de la défni-
ton de la santé donnée par l’Organisaton Mondiale de la Santé en 1946 (« un état de complet
bien-être physique, mental et social et pas seulement l’absence de maladies »), les efets subjectfs
du bruit doivent être considéré comme des événements de santé à part entère. La gêne « sensa-
ton de désagrément,  de  déplaisir  provoquée par un facteur  de l’environnement (exemple  :  le
bruit) dont l’individu ou le groupe connaît ou imagine le pouvoir d’afecter sa santé » (OMS, 1980),
est le principal efet subjectf évoqué.

Le lien entre gêne et intensité sonore est variable : la mesure physique du bruit n’explique qu’une
faible parte, au mieux 35%, de la variabilité des réponses individuelles au bruit. L’aspect «  qualita-
tf » est donc également essentel pour évaluer la gêne. Par ailleurs, la plupart des enquêtes so-
ciales ou socio-acoustques ont montré qu’il est difcile de fxer le niveau précis où commence l’in -
confort.

Un principe consiste d’ailleurs à considérer qu’il y a toujours un pourcentage de personnes gênées,
quel que soit le niveau seuil de bruit. Pour tenter d’expliquer la gêne, il faut donc aller plus loin et
en partculier prendre en compte des facteurs non acoustques :

 De nombreux facteurs individuels,  qui  comprennent les antécédents de chacun, la
confance dans l’acton des pouvoirs publics et des variables socio-économiques telles
que la profession, le niveau d’éducaton ou l’âge ;

 Des facteurs contextuels : un bruit choisi est moins gênant qu’un bruit subi, un bruit
prévisible est moins gênant qu’un bruit imprévisible, etc ;

 Des facteurs culturels : par exemple, le climat, qui détermine généralement le temps
qu’un individu passe à l’intérieur de son domicile, semble être un facteur important
dans la tolérance aux bruits.

En dehors de la gêne, d'autres efets du bruit sont habituellement décrits  : les efets sur les at-
tudes et le comportement social (agressivité et troubles du comportement, diminuton de la sensi-
bilité et de l’intérêt à l’égard d’autrui), les efets sur les performances (par exemple, dégradaton
des apprentssages scolaires), l’interférence avec la communicaton.

Défcit auditf dû au bruit - 80 dB(A) seuil d’alerte pour l’extpositon au bruit en milieu de travail

Les bruits de l’environnement, ceux perçus au voisinage des infrastructures de transport ou des ac-
tvités économiques, n’ateignent pas des intensités directement dommageables pour l’appareil
auditf. Par contre le bruit au travail, l’écoute prolongée de musiques amplifées à des niveaux éle-
vés et la pratque d’actvités de loisir tels que le tr ou les actvités de loisirs motorisés exposent les
personnes à des risques d’ateinte grave de l’auditon.

Le défcit auditf est défni comme l'augmentaton du seuil de l'auditon. Des défcits d'auditon
peuvent être accompagnés d’acouphènes ((bourdonnements ou sifements). Le défcit auditf dû
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au bruit se produit d’abord pour les fréquences aiguss (3 000-6 000 hertz, avec le plus grand efet
à 4 000 hertz) La prolongaton de l’expositon à des bruits excessifs aggrave la perte auditve qui
s’étendra à la fréquence plus graves 2000 hz et moins) qui sont indispensables pour la communica-
ton et compréhension de la parole.

Partout dans le monde enter, le défcit auditf dû au bruit est le plus répandu des dangers profes -
sionnels. 

L'ampleur du défcit auditf dans les populatons exposées au bruit sur le lieu de travail dépend de
la valeur de LAeq, 8h, du nombre d'années d’expositon au bruit, et de la sensibilité de l'individu.
Les hommes et les femmes sont de façon égale concernés par le défcit auditf dû au bruit. Le bruit
dans l'environnement avec un LAeq 24h de 70 dB(A) ne causera pas de défcit auditf  pour la
grande majorité des personnes, même après une expositon tout au long de leur vie. Pour des
adultes exposés à un bruit important sur le lieu de travail, la limite de bruit est fxée aux niveaux
de pression acoustque maximaux de 140 dB, et l'on estme que la même limite est appropriée
pour  ce  qui  concerne  le  bruit  dans  l'environnement.  Dans  le  cas  des  enfants,  en  prenant  en
compte leur habitude de jouer avec des jouets bruyants, la pression acoustque maximale ne de-
vrait jamais excéder 120 dB. 

La conséquence principale du défcit auditf est l'incapacité de comprendre le discours dans des
conditons normales, et ceci est considéré comme un handicap social grave. 

2 - Le PPBE de l’État en Haute-Marne
La directve européenne 2002/49/CE relatve à l'évaluaton et à la geston du bruit dans l'environ -
nement défnit une approche commune à tous les États membres de l'Union Européenne visant à
éviter, prévenir ou réduire en priorité les efets nocifs sur la santé humaine dus à l’expositon au
bruit ambiant. 

Cete approche est basée sur l’évaluaton de l’expositon au bruit des populatons, une cartogra-
phie dite « stratégique », l’informaton des populatons sur le niveau d’expositon et les efets du
bruit sur la santé, et la mise en œuvre au niveau local de politques visant à réduire le niveau d’ex-
positon et à préserver des zones de calme.

a - Coitexte réglemeitanire

Pour répondre aux objectfs de cete directve en matère d’évaluaton et de geston du bruit dans
l’environnement, l’approche européenne se base sur :

• la déterminaton de l’expositon au bruit dans l’environnement grâce à la cartographie du
bruit (selon des méthodes d’évaluaton commune aux États membres) ;

• l’informaton du public en ce qui concerne le bruit dans l’environnement et ses efets ;
• l’adopton,  par  les  États  membres,  de  plans  d’actons  fondés  sur  les  résultats  de  la

cartographie du bruit, les plans de préventon du bruit dans l’environnement (PPBE), afn
de prévenir et de réduire, si cela est nécessaire, le bruit dans l’environnement, notamment
lorsque  les  niveaux  d’expositon  peuvent  entraîner  des  efets  nuisibles  pour  la  santé
humaine, et de préserver la qualité de l’environnement sonore lorsqu’elle est satsfaisante.

Les principales sources sonores ciblées par la directve sont les infrastructures de transport router
(incluant les réseaux natonal concédé, natonal non concédé, départemental, communautaire et
communal), les infrastructures de transport ferroviaire, les infrastructures de transport aérien et
les actvités industrielles classées pour la protecton de l’environnement soumises à autorisaton
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(ICPE-A).
La transpositon de la directve 2002/49/CE sur le bruit dans l’environnement, ratfée par la loi
n°2005-1319 du 26 octobre 2005 modifant le code de l’environnement,  s’est  achevée avec la
paruton des textes réglementaires suivants :

• Les  artcles  L. 572-1  à  L. 572-11  et  R. 572-1  à  R. 572-11  du  code  de  l'environnement
défnissent  les  autorités  compétentes  pour  arrêter  les  cartes  de  bruit  et  les  plans  de
préventon du bruit dans l'environnement ;

• les  artcles  R. 572-3,  R. 572-4  et  R. 572-8  du  code  de  l’environnement  défnissent  les
infrastructures concernées, le contenu des cartes de bruit et des plans de préventon du
bruit dans l'environnement 

• L’arrêté du 14 avril 2017 défnit les agglomératons concernées

• L'arrêté du 4 avril 2006 fxe les modes de mesure et de calcul, les indicateurs de bruit ainsi
que le contenu technique des cartes de bruit ;

• L'arrêté du 24 avril  2018 fxe la liste des aérodromes concernés  par l'applicaton de la
directve. Aucun aérodrome n’est concerné dans le département de la Haute-Marne.

✔ Échéances  

La directve prévoit une évaluaton et une geston du bruit en deux étapes.

Première échéance : 
La réalisaton des cartes de bruit  stratégiques avant le  30 juin 2007 et l’élaboraton des PPBE
correspondants avant le 18 juillet 2008 pour :

• les  routes supportant un trafc annuel  supérieur à  6 millions de véhicules,  soit  16 400
véhicules  par  jour,  les  voies  ferrées  supportant  un  trafc  annuel  supérieur  à  60  000
passages de trains, soit 164 trains par jour, les aéroports (cités par l’arrêté du 3 avril 2006) ;

• les actvités industrielles (ICPE-A) ;
• les agglomératons de plus de 250 000 habitants.

Deuxtième échéance :
La révision des cartes de bruit stratégiques avant le 30 juin 2012 et élaboraton de nouveaux PPBE
correspondants avant le 18 juillet 2013 en intégrant :

• les  routes  supportant  un  trafc  supérieur  à  3  millions  de  véhicules  par  an,  soit  8  200
véhicules  par  jour,  les  voies  ferrées  supportant  un  trafc  annuel  supérieur  à  30  000
passages de trains, soit 82 trains par jour ;

• les agglomératons de plus de 100 000 habitants.
Les cartes de bruit stratégiques sont réexaminées, et le cas échéant, révisées tous les 5 ans au
moins à compter de leur date d’élaboraton.
Les  plans  de  préventon  sont  réexaminés,  et  le  cas  échéant,  révisés  lorsque  survient  un  fait
nouveau majeur afectant la situaton en matère de bruit, tous les 5 ans au moins à compter de
leur date d’approbaton.

Troisième échéance :
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Les cartes et PPBE doivent être réexaminés et, le cas échéant, révisés une fois au moins tous les 5
ans.
Le présent document, valable pour 5 ans, correspond à la troisième échéance. 

Dans le département de la Haute-Marne, sont concernés par cete troisième échéance de la direc-
tve au ttre des grandes infrastructures (cf détails au b ci-après) :

Réseau router :

 106 km d’autoroutes concédées : les autoroutes A5 et A31,

 140 km de routes natonales non concédées : RN 4, RN 19 et RN 67.

Réseau ferroviaire :

 la ligne ferroviaire à grande vitesse LGV Dijon -Metz : ligne L 843000), 

 certaines sectons des lignes ferroviaires ligne 001000.

✔ Autorités   compétentes  

Les cartes de bruit sont établies par le représentant de l’État pour les grandes infrastructures de
transports terrestres routères et ferroviaires et les grands aéroports civils, et par les communes ou
EPCI  (compétents  en  matère  de  lute  contre  les  nuisances  sonores)  pour  les  grandes
agglomératons.
L’État (représenté par le préfet de département) a en charge le pilotage et l’élaboraton du PPBE
pour  les  infrastructures  routères  natonales  concédées  (en  concertaton  avec  les  sociétés
d’autoroute) et non concédées d’intérêt natonal ou européen faisant parte du domaine router
natonal,  les infrastructures ferroviaires en concertaton avec Réseau Ferré de France (RFF) et les
grands aéroports civils.
Le Conseil départemental réalise le PPBE pour les routes départementales.
Les  communes  (ou  EPCI)  réalisent  les  PPBE  pour  les  grandes  agglomératons  et  la  voirie
communale.

Cartes de bruit PPBE
Agglomératons EPCI / communes EPCI / communes
Routes natonales non concédées Préfet Préfet
Routes natonales concédées Préfet Préfet

Routes collectvités Préfet Conseil départemental ou EPCI /
communes

Voies ferrées Préfet Préfet
Grands aéroports Préfet Préfet

b - Cartes de brunit et PPBE des niifrastructures de l’État

Les  cartes  de bruit  sont  établies,  avec  les  indicateurs  harmonisés  à  l’échelle  de  l’Union  Euro-
péenne, Lden (pour les 24 heures) et Ln (pour la nuit). Les niveaux de bruit sont évalués au moyen
de modèles numériques intégrant les principaux paramètres qui infuencent sa génératon et sa
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propagaton. Les cartes de bruit ainsi réalisées sont ensuite croisées avec les données démogra-
phiques afn d’estmer la populaton exposée.
Il existe cinq types de cartes :

Carte de tycpe « a » indicateur Lden 
Carte des zones exposées au bruit des grandes infra-
structures  de  transport  selon  l’indicateur  Lden (pé-
riode de 24 h), par pallier de 5 en 5 dB(A) à partr de
55 dB(A) pour le Lden. 

Carte de tycpe « a » indicateur Ln

Carte des zones exposées au bruit des grandes infra-
structures de transport selon l’indicateur Ln (période
nocturne), par pallier de 5 en 5 dB(A) à partr de 50
dB(A).

Carte de tycpe « b »
Cete carte présente les secteurs afectés par le bruit,
arrêtés par le préfet en applicaton de l’artcle R. 571-
32 du code de l’environnement (issus du classement
sonore des voies en vigueur)

Carte de tycpe « c » indicateur Lden

carte des zones où les valeurs limites mentonnées à
l’artcle L. 572-6 du code de l’environnement sont dé-
passées, selon l’indicateur Lden (période de 24h)
Les valeurs limites Lden fgurent pages suivantes
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Carte de tycpe « c » indicateur Ln 

Carte des zones où les valeurs limites sont dépassées 
selon l’indicateur Ln (période nocturne)
Les valeurs limites Ln fgurent pages suivantes
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1 ère échéance

En Haute Marne, les infrastructures de transport concernées par la première échéance sont :
• pour le réseau router natonal concédé : les autoroutes A5 et A31 ;
• pour le réseau router natonal non concédé : la route natonale 4 ;
• pour le réseau départemental : la route départementale 384.

La cartographie des routes départementales et natonales a été réalisée par le Centre d’études
techniques de l’Équipement (CETE*) de l’Est et approuvée par arrêté préfectoral le 29 avril 2008.
La  cartographie  des  autoroutes  a  été  réalisée  par  la  société  APRR  et  approuvée  par  arrêté
préfectoral le 5 mai 2009.
Le PPBE des infrastructures routères 2012-2013 de l’État en Haute-Marne a été approuvé par le
préfet le 25 juillet 2012. Le PPBE des routes départementales a été adopté par le Conseil général le
22 mars 2013.

2 ème échéance

Les infrastructures de transport concernées par la seconde échéance sont tout ou parte des voies
suivantes :

• pour le réseau router natonal concédé : les autoroutes A5 et A31 ;
• pour le réseau router natonal non concédé : les routes natonales 4, 19 et 67 ;
• pour le réseau ferroviaire : les lignes L 843000 et la ligne L 001000 ;
• pour le réseau départemental : les routes départementales RD 2B, RD 65, RD 65 A, RD 384,

RD 619, RD 635, RD 674 et RD 974 ;
• pour  les  voies  communales  de Chaumont :  avenue  du  Souvenir  Français,  boulevard  de

Latre de Tassigny, boulevard du Maréchal éuin, rue Blondel et rue de Dijon.
• pour les voies communales de Saint-Dizier : avenue de Belle-Forêt sur Marne, avenue du

Général Sarrail, avenue de éoinville, avenue de la Loubert, avenue Marius Carter, avenue
Pierre Bérégovoy, avenue de la République, avenue Roger Salengro, avenue de Verdun,
avenue Victor Hugo, rue de Latre de Tassigny, rue Anatole France.

La cartographie du réseau router natonal non concédé et du réseau ferroviaire a été réalisée par
le CETE et la cartographie des autoroutes par la société APRR.
La cartographie du réseau router départemental et des voies communales a été réalisée par le
bureau d’études Impédance.
Les cartes de bruit « échéance 2 » ont été approuvées par arrêté préfectoral du 30 avril 2013 pour
les réseaux routers natonaux non concédés, départemental,  et des voies communales, et par
arrêté préfectoral du 27 mai 2013 pour les réseaux routers natonaux concédés et ferroviaires.
Le PPBE des infrastructures routères 2014-2018 de l’État en Haute-Marne a été approuvé par le
préfet le 26 novembre 2014. 

3 ème échéance

Dans le département de la Haute-Marne, les cartes de bruit relatves aux grandes infrastructures
(3éme échéance) ont été approuvées par arrêté préfectoral du 5 septembre 2018. Les cartes sont
disponibles  sur  le  site  internet  de  la  préfecture :   wwwhhau.te-maarnee-hgoeu.vehfrr/ooelirtiqu.e--m

* Au 1er janvier 2014, les 8 CETE, le Certu, le Cetmef et le Sétra ont fusionné pour donner naissance au CEREMA : Centre d’études
et d’expertise sur les risques, l’environnement, la mobilité et l’aménagement.
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✔ Infrastructures concernées par le PPBE de l’Etat (troisième échéance)  

Compte tenu de la faible longueur de la ligne L001000 concernée par la troisième échéance de la
directve, les lignes L843000 et L001000 sont représentées sous une forme et un nom unique
(L843000) sur la cartographie (fgure 3)  
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Réseau router natonal non concédé

Route Point Repère Dé-
but

Point Repère
 Fin

Lontueur Extploitant Gestonnaire

RN 4
Limite du départe-

ment avec la
Marne (51)

Limite du départe-
ment avec la Meuse

(55)
27 Km DIR Est DREAL Cham-

pagne-Ardenne 

RN 19
Après giratoire

Rolampont
(A31/RD619/RN19

Langres giratoire 
avec la RD 974

10,8 Km DIR Est DREAL Cham-
pagne-Ardenne 

RN 67 Après Echangeur
de Vecqueville 

Donjeux intersecton
avec la RD 67 A

11,5 Km DIR Est DREAL Cham-
pagne-Ardenne 

Le réseau router natonal traverse les communes suivantes :
➢ RN 4 : Perthes, Hallignicourt, Saint-Dizier ;
➢ RN 19 :  Rolampont,  Chanoy,  Hûmes-éorquenay,  Langres,  Châtenay-Macheron,  Châte-

nay-Vaudin, Saint-Maurice, Culmont, Torcenay, Chaudenay, Champsevraine (Corgirnon),
Rougeux, Fayl-Billot, Pressigny ;

➢ RN 67 : Saint-Dizier, Chevillon (Breuil), Roches-sur-Marne, Eurville-Bienville, Bayard-sur-
Marne, Rachecourt-sur-Marne, Vecqueville, éoinville, Thonnance-les-éoinville, Suzanne-
court,  Rupt,  Saint-Urbain-Maconcourt,  Fronville,  Donjeux,  Rouvroy-sur-Marne,  Gud-
mont-Villiers, Cerisières, Froncles, Vignory, Soncourt-sur-Marne, Vraincourt, Lamancine,
Bologne,  Brethenay,  Condes,  éonchery,  Chaumont,  Villiers-le-Sec,  Semouters-Mont-
saon.

Réseau router natonal concédé

Autoroute Point Repère Début Point Repère
 Fin Lontueur Gestonnaire

A5
Limite du département

avec l’Aube (10) 
Echangeur

de Beauchemin
41 Km APRR

A 31 Limite du département
avec les Vosges  (88)

Limite du département
avec la Côtte d’Or

65 Km APRR

➢  L’autoroute A5 traverse les communes de   :
- Châteauvillain, Lefonds, Blessonville, Richebourg, Laferté-sur-Aube, Pont-la-Ville, Marac,
Orges, Neuilly-sur-Suize, Semouters-Montsaon, Villiers-sur-Suize, Beauchemin et Foulain.

➢  L’autoroute A 31 traverse les communes de :
-  Aprey,  Chaumont-la-Ville,  Perrogney-les-Fontaines,  Le-Val-d’Esnoms,  Rolampont,  Choi-
seul,  Marac,  Saint-Ciergues,  Breuvannes-en-Bassigny,  Bonnecourt,  Courcelles-en-Mon-
tagne,  Ormancey,  Chanoy,  Val-de-Meuse,  Flagey,  Germainvilliers,  Merrey,  Aujeurres,
Vesvres-sous-Chalancey, Frecourt, Mardor, Beauchemin et Dampierre.
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Réseau ferroviaire

Litne ferroviaire Point repère
Début

Point repère
Fin Pk début Pk fn Gestonnaire

L 001000
Voie ferrée(Paris-Est-

Mulhouse)

Chaudenay Chalindrey 311 + 622 308 + 585

RFF – Directon
régionale Al-

sace, Lorraine,
Champagne-

Ardenne

L. 843000
(Is-sur-Tille -Culmont-

Chalindrey)
Chalindrey Occey 389 + 522 355 + 667

RFF – Directon
régionale Al-

sace, Lorraine,
Champagne-

Ardenne

La Ligne 001000 traverse les communes de :

➢ Chaudenay, Torcenay, Culmont, Chalindrey.

La ligne 843000 traverse les communes de     :

➢ Chalindrey,  Culmont,  Le  Pailly,  Heuilley-le-Grand,  Villegusien-le-Lac  (Heuilley-Coton,
Villegusien,  St-Michel,  Piépape),  St-Broingt-les-Fosses,  Le  Montsaugeonnais,  Isôtmes,
Occey ; 

c - Démarches

Ce PPBE a été élaboré sous l’autorité du préfet de la Haute-Marne par la Directon Départementale
des Territoires (DDT) et avec la collaboraton :

• du  Centre  d’études  et  d’expertse  sur  les  risques,  l’environnement,  la  mobilité  et
l’aménagement (CEREMA).

• de la Directon régionale de l’environnement, de l’aménagement et du logement (DREAL)
Champagne-Ardenne, maître d’ouvrage des routes natonales non concédées ;

• de  la  Directon  interrégionale  des  routes  de  l’Est  (DIR  Est),  Division  d’exploitaton  de
Besançon,  District  local  de Remiremont,  exploitant de la route natonale non concédée
RN 19 ;

• de la Directon interrégionale des routes de l’Est (DIR Est), Division d’exploitaton de Metz,
District local de Vitry-le-François, exploitant de la RN 4 et de la RN 67 ;

• de la Directon régionale de Réseau Ferré de France (RFF) Alsace, Lorraine, Champagne-
Ardenne, gestonnaire des voies ferrées ;
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• de la société des Autoroutes Paris Rhin-Rhôtne (APRR), gestonnaire des routes natonales
concédées

L’élaboraton de ce PPBE a été menée en trois étapes :
• Un diagnostc établi à partr de l’ensemble des connaissances disponibles sur l’expositon

sonore des populatons afn d’identfer les zones considérées comme bruyantes au regard
des valeurs limites :
◦ Lden > 68 dB(A) et Ln > 62 dB(A) pour les routes et les lignes ferroviaires de type LGV ;
◦ Lden > 73 dB(A) et Ln > 65 dB(A) pour les voies ferrées conventonnelles.
Cete phase a été réalisée par la société APRR pour les autoroutes et le CEREMA et la DDT
pour les infrastructures routères natonales non concédées et ferroviaires.

• La défniton des mesures de protecton appropriées proposées par les gestonnaires pour
réduire le bruit dans les zones bruyantes identfées.

• La rédacton du projet de PPBE de l’État par la DDT synthétsant les mesures proposées par
les diférents gestonnaires.

Le projet de PPBE de l’État a été mis a la dispositon du public du XX XX au XX XX 2019 au siège de
la DDT ainsi  que des unités territoriales Nord et Sud la DDT ainsi  que sur le site internet des
services de l’État en Haute-Marne. 
À l'issue de cete consultaton, la Directon Départementale des Territoires a établi une synthèse 
des observatons du public sur le PPBE de l’État. Elle a été transmise pour suite à donner aux 
diférents gestonnaires qui ont répondu aux observatons du public.
Le document fnal, accompagné d'une note exposant les résultats de la consultaton et les suites
qui lui ont été données (faisant l'objet du chapitre 11 du présent document), consttue le PPBE ar -
rêté par le préfet et publié sur le site internet des services de l'État dans le département de la
Haute-Marne).

Le PPBE de l’État a été arrêté par madame la préfète de la Haute-Marne le XX XX 2019 .

II - OBJECTIFS DE RÉDUCTION DU BRUIT

1 - Objectfs rétlementaires

La  directve  européenne  2002/49/CE  relatve  à  l’évaluaton  et  à  la  geston  du  bruit  dans
l’environnement  ne  défnit  aucun  objectf  quantfé.  Sa  transpositon  dans  le  code  de
l’environnement français fxe des valeurs limites (par type de source) cohérentes avec la défniton
des points noirs du bruit du réseau natonal donnée par la circulaire du 25 mai 2004. Ces valeurs
limites sont détaillées dans le tableau ci-après.

Valeurs limites en dB(A)

Indicateurs de bruit Aérodrome Route et/ou ligne
à grande vitesse

Voie ferrée
conventonnelle

Actvité indus-
trielle

Lden 55 68 73 71

Ln - 62 65 60
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Ces valeurs limites concernent les bâtments d'habitaton ainsi que les établissements d'enseigne-
ment et les établissements de soins/santé.

Par contre les textes de transpositon français ne fxent aucun objectf à ateindre. Ces derniers
peuvent être fxés individuellement par chaque autorité compétente. Pour le traitement des zones
exposées à un bruit dépassant les valeurs limites le long du réseau router et ferroviaire natonal,
les objectfs de réducton sont ceux de la politque de résorpton des points noirs du bruit. Ils s'ap-
pliquent dans le strict respect du principe d'antériorité.

Dans les cas de réducton du bruit à la source (constructon d'écran ou de merlon acoustque) :

Objectfs acoustqoues après réducton du bruit à la source en dB(A)

Indicateurs de bruit Route et/ou LGV Voie ferrée conven-
tonnelle

Cumul Route et/ou LGV
+ voie conventonnelle

LAeq(6h-22h) ≤ 65 68 68

LAeq(22h-6h) ≤ 60 63 63

LAeq(6h-18h) ≤ 65 - -

LAeq(18h-22h) ≤ 65 - -

Dans le cas de réducton du bruit par renforcement de l'isolement acoustque des façades : 

Objectfs isolement acoustqoue DnT,A,tr en dB(A)

Indicateurs de bruit Route et/ou LGV Voie ferrée conven-
tonnelle

Cumul Route et/ou LGV
+ voie conventonnelle

DnT,A,tr  ≥ LAeq(6h-22h) - 40 If(6h-22h) - 40

Ensemble des conditons
prises séparément pour
la route et la voie ferrée

et DnT,A,tr  ≥ LAeq(6h-18h) - 40 If(22h-6h) - 35

et DnT,A,tr  ≥ LAeq(18h-22h) - 40 -

et DnT,A,tr  ≥ LAeq(22h-6h) - 35 -

et DnT,A,tr  ≥ 30 30

Les locaux qui répondent aux critères d'antériorité sont :

 Les locaux d'habitaton dont la date d'autorisaton de construire est antérieure au 6
octobre 1978 ;
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 Les locaux d'habitaton dont la date d'autorisaton de construire est postérieure au 6
octobre 1978 tout  en étant antérieure  à  l'interventon de toutes les mesures  sui-
vantes :

• publicaton de l'acte décidant l'ouverture d'une enquête publique portant sur le pro-
jet d'infrastructure ;

• mise à dispositon du public de la décision arrêtant le principe et les conditons de
réalisaton du projet d'infrastructure au sens de l'artcle R121-3 du code de l'urbanisme
(Projet d'Intérêt Général) dès lors que cete décision prévoit les emplacements réservés
dans les documents d'urbanisme opposables ;

• inscripton du projet d'infrastructure en emplacement réservé dans les documents
d'urbanisme opposables ;

• mise en service de l'infrastructure ;

• publicaton du premier arrêté préfectoral portant classement sonore de l'infrastruc-
ture (artcle L.571-10 du code de l'environnement) et défnissant les secteurs afectés par
le bruit dans lesquels sont situés les locaux visés (dans l'Ain les arrêtés préfectoraux ont
été pris en janvier 1999). 

 Les  locaux  des  établissements  d'enseignement  (écoles,  collèges,  lycées,
universités, ...), de soins, de santé (hôtpitaux, cliniques, dispensaires, établissements
médicalisés, ...), d'acton sociale (crèches, halte-garderies, foyers d'accueil, foyer de
réinserton sociale, ...) et de tourisme (hôttels, villages de vacances, hôttelleries de loi -
sirs, ...) dont la date d'autorisaton de construire est antérieure à la date d'entrée en
vigueur de l'arrêté préfectoral les concernant pris en applicaton de l'artcle L.  571-10
du code de l'environnement (classement sonore de la voie).

Lorsque ces locaux ont été créés dans le cadre de travaux d'extension ou de changement d'afecta-
ton d'un bâtment existant, l'antériorité doit être recherchée en prenant comme référence leur
date d'autorisaton de construire et non celle du bâtment d'origine.

Un cas de changement de propriétaire ne remet pas en cause l'antériorité des locaux, cete der-
nière étant atachée au bien et non à la personne.

2 - Prise en compte des « zones de calme »

La directve européenne 2002/49/CE relatve à l'évaluaton et à la geston du bruit dans l'environ -
nement prévoit la possibilité de classer des zones reconnues pour leur intérêt environnemental et
patrimonial et bénéfciant d'une ambiance acoustque initale de qualité qu'il convient de préser-
ver, appelées « zones de calme ».

La noton de « zone calme » est intégrée dans le code de l'environnement (artcle L. 572-6), qui
précise qu'il s'agit d'« espaces extérieurs remarquables par leur faible expositon au bruit, dans
lesquels l'autorité qui établit le plan souhaite maîtriser l'évoluton de cete expositon compte tenu
des actvités humaines pratquées ou prévues. »

Les critères de déterminaton des zones calmes ne sont pas précisés dans les textes réglementaires
et sont laissés à l'appréciaton de l'autorité en charge de l'élaboraton du PPBE.
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La noton de « zones calmes » est liée au PPBE des agglomératons. Par nature, les abords des
grandes infrastructures ne peuvent être considérées comme des zones de calme.

III - DIAGNOSTIC DES ZONES AFFECTÉES PAR LE BRUIT

1 - PNB recensés sur le réseau router natonal concédé

Les zones bruyantes étudiées pour la défniton des sites à traiter sont les zones où les habitatons
sont situées à l’intérieur ou proches des fuseaux Lden 68dB(A) et Ln 62dB(A). L’identfcaton des bâ-
tments potentellement Points Noirs du Bruit a été réalisée par le CEREMA en s'appuyant sur une
modélisaton spécifque des niveaux sonores en façades des habitatons. Les bâtments agricoles,
industriels et commerciaux ne répondant pas à la noton de Point Noir du Bruit ont été exclus.
Tous les bâtments à caractère potentel d'habitaton, d'enseignement ou de soins/santé présen-
tant l'un des dépassements de seuils suivants ont été retenus comme Point Noir Bruit potentel :

 Lden égal ou supérieur à 68dB(A) ;

 Ln égal ou supérieur à 62dB(A) ;

 LAeq(22-6h) égal ou supérieur à 65dB(A) ;

 LAeq(6-22h) égal ou supérieur à 70dB(A).

La  cartographie  du  bruit  sur  le  réseau  autorouter  en  Haute-Marne  ne  fait  apparaître  aucun
bâtment d’habitaton ou établissement d’enseignement, de santé, de soins ou d’acton sociale
exposé à des niveaux de bruit dépassant les valeurs limites de 68 dB(A) en indicateur Lden et de
62 dB(A) en indicateur Ln.

Ces valeurs restent très théoriques dans la mesure où :

 Il est appliqué un rato du nombre de personnes par rapport à la surface d’un bât -
ment et du nombre de niveau ;

 Les habitatons ayant fait l'objet de traitement de façades par le passé ne sont pas
comptabilisés ;

 les aménagements (merlons, écrans) efectués depuis la précédente échéance ne sont
pas pris en compte ; 

 Tout bâtment est par défaut comptabilisé PNB sans que la vérifcaton sur le terrain
du caractère PNB de ces bâtments n’ait été faite ;

 Tout bâtment est par défaut comptabilisé PNB sans que la vérifcaton administratve
du caractère ayant-droit n’ait été faite.

2 - PNB potentels recensés sur le réseau router natonal non concédé

Les éléments de cartographie du bruit ont été réalisés par le Cerema à partr de données fournies
par la DIR EST. Les décomptes de populaton et les cartes produites ont été adressées à la Directon

PPBE de l’État en Haute-Marne – 3ème échéance 28/47



Départementale des Territoires de la Haute-Marne.
Pour rappel, 255 personnes sont exposées en période jour et 191 personnes en période nuit. La
RN 19 est la plus exposée puisqu’elle compte 153 personnes exposées le jour (Lden) et 114 la nuit
(Ln). (* E représente un établissement d’enseignement – S représente un établissement de soins).
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Axte Nombre de personnes extposées – Lden en dB(A)

(55;60) (60;65) (65;70) (70;75) >75 >valeur limite

RN 4 721 +1E* 215 79 36 35 96

RN 19 130 78 115 83 37 153

RN 67 120 + 1E 54 0 6 0 6

Axte Nombre de personnes extposées – Ln en dB(A)

(50;55) (55 .60; (60;65) (65;70) >70 >valeur limite

RN 4 488 +1E* 137 60 35 11 73

RN 19 83 113 79 52 8 114

RN 67 77 4 6 6 0 4
(* E re-tprt-e-nete- u.ne ttawlir--e-ae-net é’e-ne-e-irgnee-ae-net – S re-tprt-e-nete- u.ne ttawlir--e-ae-net ée- -oeirne-)

À noter qu’aucun établissement sensible (école, hôtpital) n’est situé dans la zone correspondant à
la valeur limite sur le réseau router natonal non concédé.

3 - PNB potentels recensés sur le réseau ferroviaire

Les éléments de cartographie du bruit ont été réalisés par le CEREMA à partr de données fournies
par SNCF Réseau. Les décomptes de populaton et les cartes produites ont été adressées à la Di-
recton Départementale des Territoires de la Haute-Marne.

Pour rappel, 75 personnes sont exposées en période jour (Lden) et 98 la nuit (Ln).

Dénominaton Nombre de personnes exposées – Lden en dB(A)

(55;60) (60;65) (65;70) (70;75) >75 >valeur limite

 L. 843000 946 +1E* 454 +1E 103 49 62 75

Dénominaton Nombre de personnes exposées – Ln en dB(A)

(50;55) (55;60) (60;65) (65;70) >70 >valeur limite

 L. 843000 870 +2E* 402 81 49 49 98
(* E re-tprt-e-nete- u.ne ttawlir--e-ae-net é’e-ne-e-irgnee-ae-net – S re-tprt-e-nete- u.ne ttawlir--e-ae-net ée- -oeirne-)

À noter qu’aucun établissement sensible (école, hôtpital) n’est situé dans la zone correspondant à
la valeur limite sur le réseau ferroviaire concerné.

Ce diagnostc a été établi par le Centre d’études et d’expertse sur les risques, la mobilité et l’amé-
nagement (CEREMA).

IV - MESURES PRÉVENTIVES MENÉES DANS LE CADRE DU PPBE

La politque de lute contre le bruit en France concernant les aménagements et les infrastruc-
tures de transports terrestres a trouvé sa forme actuelle dans la loi relatve à la lute contre
les nuisances sonores, dite « loi bruit » du 31 décembre 1992. 
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La réglementaton relatve aux nuisances sonores routères et ferroviaires s’artcule autour du
principe d’antériorité.

Lors de la constructon d'une infrastructure routère ou ferroviaire, il appartent à son maître
d'ouvrage de protéger l'ensemble des bâtments construits ou autorisés avant que la voie
n'existe administratvement.

Par contre, lors de la constructon de bâtments nouveaux à proximité d'une infrastructure
existante, c'est au constructeur du bâtment de prendre toutes les dispositons nécessaires,
en partculier à travers un renforcement de l'isolaton des vitrages et de la façade, pour que
ses futurs occupants ne subissent pas de nuisances excessives du fait du bruit de l'infrastruc-
ture. 

a - Protectoi des rniveraniis ei bordure de projet de vonies iouvelles

L'artcle L. 571-9 du code de l'environnement concerne la créaton d'infrastructures nouvelles
et  la  modifcaton ou la  transformaton signifcatves  d'infrastructures  existantes.  Tous  les
maîtres  d'ouvrages routers et  ferroviaires et  notamment l'État (sociétés concessionnaires
d'autoroutes pour les autoroutes concédées et SNCF réseau pour les voies ferrées) sont te-
nus de limiter la contributon des infrastructures nouvelles ou des infrastructures modifées
en dessous de seuils réglementaires qui garantssent à l'intérieur des logements pré-existants
des niveaux de confort conformes aux recommandatons de l'Organisaton Mondiale de la
Santé.

Les artcles R. 571-44 à R. 571-52 précisent les prescriptons applicables et les arrêtés du 5
mai 1995 concernant les routes et du 8 novembre 1999 concernant les voies ferrées fxent les
seuils à ne pas dépasser.

Niveaux  maximaux  admissibles  pour  la  contributon  sonore  d’une  infrastructure  routère
nouvelle (en façade des bâtments)     :  

Usage et nature LAeq(6h-22h) LAeq(22h-6h)

Logements en ambiance sonore modérée 60 dB(A) 55 dB(A)

Autres logements 65 dB(A) 60 dB(A)

Etablissements d’enseignement 60 dB(A)  

Etablissements de soins, santé, acton sociale 60 dB(A) 55 dB(A)

Bureaux en ambiance sonore dégradée 65 dB(A)  

Il s’agit de privilégier le traitement du bruit à la source dès la concepton de l'infrastructure
(tracé, profls en travers), de prévoir des protectons (de type bute, écrans) lorsque les objec-
tfs risquent d'être dépassés, et en dernier recours, de protéger les locaux sensibles par le
traitement acoustque des façades (avec obligaton de résultat en isolement acoustque).

 Infrastructures concernées : infrastructures routères et ferroviaires et toutes les maî-
trises d’ouvrages (RFF, RN, RD, VC ou communautaire)

 Horizon : respect sans limite de temps (concrètement prise en compte à 20 ans)

Tous les projets natonaux d'infrastructures nouvelles ou de modifcaton/transformaton si-
gnifcatves d'infrastructures existantes qui ont fait l'objet d'une enquête publique au cours 
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des cinq dernières années respectent ces engagements qui font l'objet de suivi régulier au
ttre des bilans environnementaux introduits par la circulaire Bianco du 15 décembre 1992.

b - Protectoi des bâtmeits iouveaux le loig des vonies exnistaites – Le classemeit
soiore des vonies

Si la meilleure préventon de nouvelle situaton de confit entre demande de calme et bruit
des infrastructures est de ne pas construire d’habitatons le long des axes fortement nuisants,
les contraintes géographiques et économiques, la saturaton des agglomératons, entraînent
la créaton de zones d’habitaton dans des secteurs qui subissent des nuisances sonores.

L'artcle L. 571-10 du code de l'environnement concerne les constructons nouvelles sensibles
au bruit le long d'infrastructures de transports terrestres existantes. Tous les constructeurs de
locaux d'habitaton, d'enseignement, de santé, d'acton sociale et de tourisme opérant à l'in-
térieur des secteurs afectés par le bruit classés par arrêté préfectoral sont tenus de se proté-
ger du bruit en metant en place des isolements acoustques adaptés pour satsfaire à des ni -
veaux  de  confort  internes  aux  locaux  conformes  aux  recommandatons  de  l'Organisaton
Mondiale de la Santé.

Les artcles R. 571-32 à R. 571-43 précisent les modalités d'applicaton et l'arrêté du 30 mai
1996 fxe les règles d'établissement du classement sonore. 

Le Préfet de département défnit la catégorie sonore des infrastructures, les secteurs afectés
par le bruit des infrastructures de transports terrestres, et les prescriptons d'isolement appli -
cables dans ces secteurs. 

 La DDT conduit les études nécessaires pour le compte du Préfet.

 Les autorités compétentes en matère de documents d’urbanisme doivent reporter
ces informatons dans le document d’urbanisme.

 Les autorités compétentes en matère de délivrance de certfcat d’urbanisme doivent
informer les péttonnaires de la localisaton de leur projet dans un secteur afecté par
le bruit et de l'existence de prescriptons d'isolement partculières.

Que classe-t-on ? :

 Voies routères : Trafc Moyen éournalier Annuel 5000 véhicules/jours 

 Lignes ferroviaires interurbaines : trafc 50 trains/jour

 Lignes ferroviaires urbaines : trafc 100 trains/jour

 Lignes de transports en commun en site propre : trafc 100 autobus/jour

La déterminaton de la catégorie sonore est réalisée compte tenu du niveau de bruit calculé
selon une méthode réglementaire (défnie par l'annexe à la circulaire du 25 juillet 1996) ou
mesuré selon les normes en vigueur (NF S 31-085, NF S 31-088).

Le constructeur dispose ainsi de la valeur de l’isolement acoustque nécessaire pour se proté-
ger du bruit en foncton de la catégorie de l’infrastructure, afn d’arriver aux objectfs de ni -
veau de bruit à l’intérieur des logements suivants : Niveau de bruit de jour 35 dB(A), Niveau
de bruit de nuit 30 dB(A).
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Les infrastructures sont classées en 5 catégories en foncton du niveau de bruit émis :

Catétorie de 
classement de 
l’infrastructure

Niveau sonore de
référence LAeqo 

(6h-22h) en dB(A)

Niveau sonore de ré-
férence LAeqo 

(22h-6h) en dB(A)

Larteur maxtimale des sec-
teurs affectés par le bruit

de part et d’autre de l’infra-
structure

1 L > 81 L > 76 d = 300 m

2 76 < L < 81 71 < L < 76 d = 250 m

3 70 < L < 76 65 < L < 71 d = 100 m

4 65 < L < 70 60 < L < 65 d = 30 m

5 60 < L < 65 55 < L < 60 d = 10 m

Dans le département de la Haute-Marne, le préfet a procédé au classement sonore des infra-
structures concernées par arrêté du 11 janvier 2010. Il est consultable sur le site internet des
services de l’État dans le département de la Haute-Marne. à l'adresse suivante : wpwpwp.haute-
marne.gouv.fr/politques-publiques/transports,déplacements-et-sécurité-routère/bruit-des-
infrastructures-de-transport-terrestre/Classement-sonore-des-infrastructures-de-transport-
terrestreh

Pour garder toute son efcacité et sa pertnence, le classement sonore, principal dispositf de
préventon de nouvelles situatons de fortes nuisances le long des infrastructures, doit être
mis à jour.

La Directon Départementale des Territoires de la Haute-Marne programmera la révision du
classement sonore des infrastructures de transports terrestres lors de cete 3ème échéance.

Les communes concernées par cete révision seront consultées avant l’approbaton des nou-
veaux arrêtés et devront intégrer le nouveau classement dans leur document d’urbanisme. 

SNCF Réseau transmetra à l’État les données d’entrée utles à la révision du classement so-
nore des voies ferrées sur le territoire du département de la Haute-Marne. Ces éléments in-
tégreront les nouvelles spécifcatons introduites par l’arrêté du 23 juillet 2013 modifant l’ar-
rêté du 30 mai 1996 relatf aux modalités de classement des infrastructures de transports
terrestres.

➢ Financement des études nécessaires
Les études nécessaires à la révision du classement sonore seront fnancées par l’État, sur des
crédits ministère de transiton écologique et solidaire, directon générale de la préventon des
risques (DGPR), programme 181 « protecton de l’environnement et préventon des risques ».

➢ Contrôle des rètles de constructon, notamment de l’isolaton acoustqoue
Le respect des règles de constructon des bâtments et notamment ceux à usage d’habitaton
repose d’une part sur l’engagement pris par le maître d'ouvrage de respecter les dites règles
lors de la signature de sa demande de permis de construire et d’autre part sur les contrôtles a
posteriori  que peut efectuer l’État en applicaton des dispositons de l’artcle L.  151-1 du
Code de la Constructon et de l’Habitaton.
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c - Amélnioratoi acoustiue des bâtmeits iouveaux

La mise en place de la réglementaton thermique 2012 a partcipé à l'amélioraton acoustque
des bâtments : des atestatons sont à fournir lors du dépôtt du permis de construire et à
l'achèvement des travaux.

Par ailleurs, pour les bâtments d’habitaton neufs dont les permis de construire sont déposés
depuis le 1er janvier 2013, une atestaton de prise en compte de la réglementaton acous-
tque est exigée à l’achèvement des travaux de bâtments d'habitaton neufs (bâtments col-
lectfs soumis à permis de construire, maisons individuelles accolées ou contguss à un local
d’actvité ou superposées à celui-ci).

d - Observatonire départemeital du brunit des niifrastructures de traisports terrestres

L'observatoire départemental du bruit des infrastructures de transports terrestres s’inscrit
dans la politque natonale de résorpton des points noirs  bruit (PNB) des transports ter-
restres qui se poursuit depuis 1999. Le préfet est chargé de sa mise en place en s’appuyant
sur la directon départementale des territoires.

Ses objectfs, au travers la réalisaton de cartes de bruit, sont les suivants :

 Connaître les situatons de forte nuisance pour défnir des actons et les prioriser ;

 Résorber les points noirs du bruit du réseau router natonal et ferroviaire identfés
par l’observatoire ;

 Porter à la connaissance du public ces informatons ;

 Suivre les actons de ratrapage réalisées ;

 Établir des bilans.

Cete démarche est voisine de celle imposée par la directve européenne du bruit  ; elle prôtne
les mêmes objectfs, mais avec une méthode et des indicateurs diférents.

La Haute-Marne ne dispose pas à ce jour d’un tel observatoire. Cete 3ème échéance devrait
être mise à proft pour la mise en place de celui-ci et permetre de défnir les zones de bruit
critques (ZBC) et, dans ces zones, les points noirs du bruit (PNB). 

Une zone de bruit critque (ZBC) est une zone urbanisée contnue, exposée à des niveaux so-
nores supérieurs aux seuils réglementaires et composée de bâtments sensibles.

Il y a 4 critères pour déterminer un point noir du bruit (PNB) :

 Il s’agit d’un bâtment sensible au bruit : habitatons, établissements d'enseignement,
de soins, de santé et d'acton sociale ; 

 Répondant aux exigences acoustques : Indicateurs de gêne due au bruit des réseaux
router et ferroviaire natonaux dépassant, ou risquent de dépasser à terme, la valeur
limite en Lden de 68 dB(A) pour le router et de 73dB(A) pour le ferroviaire, ou la valeur
limite en Ln de 62 dB(A) pour le router et de 65 dB(A) pour le ferroviaire.

 Répondant aux critères d’antériorité : voir chapitre 4 ;
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 Le long d’une route ou d’une voie ferrée natonale.

SNCF Réseau a réalisé selon une méthodologie similaire l’observatoire des voies ferrées. En
2008, SNCF Réseau a achevé l'observatoire pour les voies ferrées sur l’ensemble des régions.

e - La résorptoi des poniits ionirs du brunit

La politque de ratrapage des points noirs bruit des réseaux router et ferroviaire natonaux a
été établie à partr d'outls de connaissance des secteurs afectés par une nuisance impor-
tante (observatoires) et de la défniton de modalités techniques et fnancières. Lorsque la so-
luton technique consiste à renforcer l’isolaton acoustque des façades, le principe fnancier
retenu est celui du subventonnement.

Les subventons accordées aux propriétaires des logements ou des bâtments sensibles au
bruit est accordée pour la réalisaton de travaux d'isolaton acoustque qui peuvent s’accom-
pagner de travaux et aspects connexes :

 Établissement ou rétablissement de l'aératon ;

 Mainten du confort thermique (possibilité d'ajout de volets sur la façade ouest), sous
réserve de dispositons d'urbanisme à la charge du propriétaire ;

 Sécurité après les travaux (sécurité des personnes, sécurité incendie, gaz et électricité,
pour les seuls travaux subventonnés) ;

 Mainten d’un éclairement sufsant des pièces ;

 Remise en état après travaux dans les pièces traitées.

A minima, le taux de subventon pour l'habitat est de 80 % de la dépense subventonnable,
90 % quand les revenus du bénéfciaire n'excèdent pas les limites défnies par l'artcle 1417
du code général des impôtts. La dépense subventonnable est plafonnée suivant les disposi-
tons de l’arrêté du 3 mai 2002 pris pour l'applicaton des artcles D. 571-53 à D. 571-57 du
code de l'environnement, relatf aux subventons accordées par l'état concernant les opéra-
tons d'isolaton acoustque des points noirs du bruit des réseaux router et ferroviaire nato-
naux.

Des modalités partculières de fnancement s'appliquent le  long des  réseaux autorouters
concédés.

f - Mesures ei matire d’urbainisme

Une mise en perspectve avec les autres problématques de l'aménagement est nécessaire,
dans les diagnostcs territoriaux, dans les plans locaux d’urbanisme et dans les schémas de
cohérence territoriaux, ceci dans le cadre d'une analyse systémique qui intègre toutes les
données du développement urbain.

Sans cete mise en perspectve, les cartographies n'auront pas tout leur sens.

Un des objectfs est de prendre en compte notamment le bruit à chaque étape de l'élabora-
ton du document d’urbanisme et d’avoir une réfexion globale et prospectve sur la collectvi-
té au même ttre que les autres thématques de l'aménagement, d'examiner leurs interac-
tons et de sortr ainsi des méthodes d'analyse cloisonnées. 
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La loi défnit le rôtle de l’État et les modalités de son interventon dans l’élaboraton des docu -
ments d’urbanisme des collectvités territoriales (PLUi, SCoT). Il lui appartent de veiller au
respect des principes fondamentaux, à savoir équilibre, diversité des fonctons urbaines et
mixité sociale, respect de l’environnement et des ressources naturelles, maîtrise des déplace-
ments et de la circulaton automobile, préservaton de la qualité de l’air, de l’eau et des éco-
systèmes... dans le respect des objectfs du développement durable, tels que défnis à l’artcle
L. 101-2 du Code l’Urbanisme.

L’implicaton de L’État  dans la démarche d’élaboraton des documents d’urbanisme s'efectue
à deux niveaux : le porter-à-connaissance et l’associaton des services de l’État.

Le porter-à-connaissance fait la synthèse des dispositons partculières applicables au terri -
toire telles les directves territoriales d’aménagement, les dispositons relatves aux zones de
montagne et au litoral (…), les servitudes d’utlité publique, les projets d’intérêt général… Il
transmet également les études techniques dont dispose l’État en matère de préventon des
risques et de protecton de l’environnement.

Ce « porter-à-connaissance bruit » demande à être mis à jour et amélioré notamment dans la
déclinaison des diagnostcs (classement sonore, observatoire, directve, études acoustques)
sur le territoire des collectvités.

V - BILAN DES ACTIONS RÉALISÉES DEPUIS 2014

1 - Réseau autorouter concédé
De 2014 à 2018, la société APRR a réalisé des travaux conséquents sur ses tracés respectfs. Les
mesures de renouvellement et de réfecton de la couche de roulement mises en œuvre par APRR
ont contribué au confort acoustque des populatons implantées à proximité de l’A 5 et de l’A 31  La
problématque acoustque a été intégrée dans le choix de techniques de réfecton de chaussées.
Tous les points noirs de bruit potentels ont été traités dans le cadre de l’élargissement de l’A 31 au
cours de l’échéance 1.

De plus, elle intègre la problématque acoustque dans le choix des techniques de réfecton des
chaussées autoroutères sur son réseau.

Par ailleurs, le groupe APRR a prévu le réexamen complet des cartes de bruit sur l’ensemble de son
réseau en 2019 en tenant compte des dernières réalisatons d’écrans et merlons et en utlisant la
nouvelle méthodologie CNOSSOS imposée à tous les États membres dès le 1er janvier 2019.

2 - Réseau router natonal non concédé

a - Résorptoi de PNB par écrais acoustiues

La DREAL, maître d’ouvrage de l’opératon, avait retenu l’implantaton de trois écrans phoniques
sur la RN 4 (déviaton de St-Dizier). Ces trois écrans n’ont pas été réalisés, mais les travaux seront
programmés lors de la 3ème échéance (cf § VII - 2). 

Un autre écran (N°6), non retenu initalement car susceptble d’être impacté par la reprise des
bretelles de l’échangeur RN4/RD2 du fait du doublement d’un ouvrage d’art, sera également pris
en compte dan le PPBE 3.
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b - Résorptoi de PNB par nisolatoi de façade

95 PNB avaient été identfés aux abords du réseau router natonal non concédé concerné par
la 2ème échéance de la directve. Les PNB impactés par des nuisances sonores supérieures aux
valeurs en Lden et Ln  n’ont pas été traités.
Des études d’isolaton de façades fnancées par l’État seront programmées dès 2019. Les tra-
vaux de renforcement de l’isolaton de façade programmés seront réalisés sous la maîtrise
d’ouvrage des propriétaires concernés ou subventonnés par l’État sous réserve de fonds de
concours disponibles à hauteur de 80 % (90 % ou 100 % selon la situaton sociale des bénéf-
ciaires).

Aucun  point  noir  de  bruit  relatf  à  un  établissement  sensible  n’est  recensé  au  ttre  de
l’échéance 3.

c - Reiouvellemeit de chaussées

Les tableaux suivants récapitulent toutes les réalisatons des travaux de renouvellement de
couche de roulement menés sur le réseau router natonal non concédé

RN  4  -  (gérée  par  la  DIR  Est,  division  d’exploitaton  de  Metz,  District  de
Vitry-le-François) :

Commune PR début PR Fin Sens Date de
réalisaton

Type d’enrobé Caractéristques

Perthes 0+000 2+700 Sens 2 2016 BBM 0/10 intermédiaire
Sens 1 : Vitry-le-François vers Ligny-en-Barrois 
Sens 2 : Ligny-en-Barrois vers Vitry-le-François

➢ RN 19 - (entre Rolampont et Langres ) - (gérée par la DIR Est, division d’exploitaton de Be-
sançon , district de Remiremont;): 

Commune PR début PR Fin Sens Date de
réalisaton 

Type d’enrobé Caractéristques

Langres 63 + 210 63 + 325 les 2 +
giratoire

2015 BBSG 0/10 intermédiaire

Chanoy 57 + 300 58 +845 les 2 2016 BBMB  0/10 intermédiaire

Langres 62 + 560 63 + 210 les 2 2017 BBSG 0/10 intermédiaire

Chanoy 55 + 650 57 + 300 les 2 2017 BBMb 0/10 intermédiaire

➢ RN 67 - gérée par la DIR Est, division d’exploitaton de Metz, District de Vitry-le-François) 

Commune PR début PR Fin Sens Date de
réalisaton 

Type
d’enrobé

Caractéristques

Bayard 12 + 200 13 + 600 Sens 1 et 2 2013 BBSG 0/10 intermédiaire

Lamancine 60 + 110 60 + 350 Sens 1 et 2 2014 BBSG 0/10 intermédiaire
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Bayard 13 + 600 16 + 700 Sens 1 et 2 2014 BBSG 0/10 intermédiaire

Roches-sur-
Marne

7 + 200 7 + 800 Sens 1 et 2 2015 BBSG 0/10 intermédiaire

Gudmont-
Villiers

44 +500 45 + 500 Sens 1 et 2 2015 BBM 0/10 intermédiaire

Soncourt-sur-
Marne

55 + 300 55 + 800 Sens 1 et 2 2016 BBSG 0/10 intermédiaire

Vraincourt 56 + 500 60 + 000 Sens 2 2017 BBSG 0/10 intermédiaire

Sens 1 : Saint-Dizier vers Chaumont
Sens 2 : Chaumont vers Saint-Dizier

3 - Réseau ferroviaire

Pour rappel, un point noir du bruit ferroviaire répond simultanément à 3 critères :

 bâtment à usage d’habitaton, de soins, santé, enseignement ou acton sociale,

 exposé à des niveaux moyens de bruit supérieurs à 73 dB le jour et 68 dB la nuit,

 de constructon antérieure au 6 octobre 1978,

a - les solutois tradnitoiielles de réductoi du brunit ferrovnianire

Aetioene- -u.r le-- irnefrra-tru.etu.re-- e-xir-tanete--     :  

Les grandes opératons de renouvellement, d'électrifcaton, de simplifcaton du réseau fer-
roviaire sont porteuses d'actons favorables à la réducton du bruit ferroviaire.
Le remplacement d'une voie usagée ou d'une parte de ses consttuants (rails, traverses, bal -
last) par une voie neuve apporte des gains signifcatfs en matère de bruit. Ainsi l'utlisaton
de longs rails soudés (LRS) réduit les niveaux d'émission de -3dB(A) par rapport à des rails
courts qui étaient classiquement utlisés il y a encore 30 ans. L'utlisaton de traverses béton
réduit également les niveaux d'émission de -3dB(A) par rapport à des traverses bois.

Rairl- eoeu.rt- -u.r travee-r-e-- woeir- Loeneg- Rairl- -oeu.ét- -u.r travee-r-e-- wttoene
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Des études ont également porté sur des opératons de réfecton de pont métallique sur les lignes
20000 et 843000 pour un montant total de 7 917 k€.

Les travaux prévus au PPBE 2ème échéance ont tous été efectués dans la période afn de poursuivre
l’efort de renouvellement et d’amélioraton des infrastructures ferroviaires.

Ces travaux d’envergure contribuent signifcatvement à la diminuton du bruit à la source.

➢ Opératons de renouvellement de rails, de traverses, d’ataches de rail, de ballast ou de  
voie     :     

Date Ligne De A Longueur Renouvellement

2014 1000 Gare de Cumont-
Chalindrey

Laferté sur
Amance

300 m Traverse et rail

2015 32000 Andilly Gare de
Neufchâteau

20 790 m Voie Ballast

8 200 m Ballast et rail 

En plus du renouvellement de voie qui les accompagne couramment, les opératons d'électrifca-
ton des lignes permetent la circulaton de matériels roulants électriques moins bruyants que les
matériels à tracton thermique.

Le remplacement d'ouvrage d'art métalliques devenus vétustes par des ouvrages de concepton
moderne alliant l'acier et le béton permet la pose de voie sur ballast sur une structure béton
moins vibrante, qui  peut réduire jusqu'à 10dB(A) les niveaux d'émission. Mais cela ne peut se
concevoir que dans le cadre d’un programme global de réfecton des ouvrages d'art.

Exemple de changement de pont métallique à Oissel
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➢ Opératons de réfecton de ponts métalliques   : 

Date Ligne Pk Travaux Montant du
Projet
(en K€)

2014 20000 234.743 Remplacement des tabliers
métalliques à St-Dizier 854

2014 843000 378.674 Remplacement du tablier métallique
à poutres jumelles à Villegusien  1 259

2014 20000 230.262 Remplacement des tabliers
métalliques à poutres jumelles à

Villiers 
509

2015 20000 277.098 Remplacement de deux tabliers
métalliques à poutres  jumelles 970

2015 20000 261.090 Remplacement des tabliers
métalliques des ponts-rails sur la RD
8  et sur le canal de la Haute-Marne

3 730

2015 20000 270.587 Remplacement des tabliers
métalliques à poutres jumelles  du

pont-rail sur le chemin agricole de La
Mâs à Mussey

595

Le recours au meulage acoustque des rails est une soluton de réducton du bruit qui mérite d'être
nuancée. C'est une soluton locale qui peut apporter un gain supplémentaire de l'ordre de 2dB(A)
lorsqu'elle est combinée à l'utlisaton de semelles de freins en matériau composite sur le matériel.
Le meulage est une opératon lente et elle-même bruyante qui doit être réalisée en dehors de
toute circulaton, c'est à dire souvent la nuit. Son efcacité est limitée dans le temps (de l'ordre de
6 mois).

Trairne ae-u.le-u.r ée- rairl- (Sehe-u.ehze-r ShAh)
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Suite au programme de recherche européen Silent Track (relatf à l'infrastructure) qui avait pour
objectfs de trouver des solutons pour réduire le bruit de roulement, SNCF réseau a mené des ex-
périmentatons sur les absorbeurs sur rail sur des sites tests, mais les résultats ne permetent pas
de retenir ce dispositf dans le catalogue « type » de protectons acoustques efcaces dans l’état
actuel des éléments disponibles.

Cet élément technique placé sur l’âme du rail, en dehors des zones d'appareils de voie, a pour but
d'absorber les vibratons ; elle a été homologuée sur le réseau français et conduit à des réductons
comprises entre 1 et 4dB(A), mais seulement dans des situatons partculières dépendantes de l’ar-
mement de la voie.

Exe-atple-- é’aw-oerwe-u.r- -u.r rairl (Coeru.- e-t Soeeirte-e)

Aetioene- -u.r le-- tproeje-t- é'aatneage-ae-net é'irnefrra-tru.etu.re-- e-xir-tanete-- e-t ée- lirgnee-- neoeu.vee-lle--     :  
Les aménagements de lignes nouvelles bénéfcient d'une concepton technique qui permet
grâce à un axe en plan et un profl en long optmisés de limiter leur impact acoustque.

Malgré une concepton géométrique optmisée, si les seuils réglementaires risquent d'être at-
teints ou dépassés, SNCF réseau met en place des mesures de réducton adaptées qui peuvent
prendre la forme de protectons passives (écrans ou modelés acoustques) ou de renforcement
de l'isolaton des façades. Une protecton par écran ou modelé permet d'obtenir une réducton
de 5 à 12dB(A) en foncton du site.

Exe-atple-- é’terane- aeoeu.-tiqu.e-- à Airgu.e-we-lle- e-t Moeirrane-

L‘aménagement de voies existantes (comme la créaton d’une 3ème voie, ...) est aussi l'occa-
sion d’améliorer la situaton acoustque préexistante, le respect de seuils acoustques régle-
mentaires étant également une obligaton.
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b - les solutois de réductoi du brunit ferrovnianire niiiovaites

Parallèlement aux solutons traditonnelles régulièrement mises en œuvre, SNCF réseau part-
cipe à plusieurs programmes de recherche français ou européens qui proposent aujourd'hui de
nouvelles pistes techniques intéressantes pour réduire le bruit ferroviaire.

Aetioene- -u.r le-- irnefrra-tru.etu.re-- e-xir-tanete--     :  

Les ouvrages d'art métalliques bruyants qui n'ont pas encore ateint leur fn de vie et qui ne se-
ront  pas  renouvelés  dans  un  avenir  proche  peuvent  faire  l'objet  d'un  traitement  correctf
acoustque partculier.  Des  travaux de recherches  récents  menés par  la  directon de la  re-
cherche de la SNCF pour le compte de SNCF réseau ont permis d'établir une méthodologie
fable pour la caractérisaton et le traitement des ponts métalliques du réseau ferré natonal.
Quelques ouvrages ont bénéfcié de ces solutons qui consistent notamment à poser des ab-
sorbeurs dynamiques sur les rails et sur les platelages (dispositf placé en bordure du rail dont
le rôtle est d'absorber les vibratons), le remplacement des systèmes d'atache des rails et la
mise en place d'écrans acoustques absorbants.

SNCF réseau a engagé un programme de recherche spécifque pour réduire le bruit des triages
qui provoquent un crissement aigu lié au frotement de la roue sur le rail freineur. Plusieurs so-
lutons ont été expérimentées et le sont encore, comme la pose d'écran acoustque au droit
des freins de voie, l'injecton d'un lubrifant (abandonnée) ou encore la mise en œuvre d'un
rail freineur rainuré en acier. Mais ces solutons ne sont pas encore opératonnelles.

Rairl frre-irnee-u.r (gare- é’Anetwe-rtpe-ne)

SNCF réseau a également mis au point une soluton d'écran bas d'une hauteur inférieure à 1m,
placé très près du rail. Cete soluton non encore homologuée en France montre son intérêt
lorsqu'elle est combinée à un carénage du bas de caisse des trains, mais ne permet pas de réa-
liser pour le moment certaines actons de maintenance des voies.

Aetioene- -u.r le- aattrire-l roeu.lanet     :  

SNCF réseau partcipe au programme de recherche européen Silent Freight (relatf au matériel
fret roulant) qui a pour objectfs de réduire les bruits de roulement en optmisant la dimen-
sion, le profl ou la compositon de la roue (diamètre réduit, rigidité de la toile, roue perforée,
bandage élastomère entre jante et toile, absorbeurs dynamiques sur roue, pose de systèmes à
jonc après usinage d'une gorge...), en plaçant des dispositfs de sourdine ou de carénage au ni-
veau du bas de caisse des trains.
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VI - PROGRAMMES D’ACTIONS 2018-2023

Le choix des mesures de réducton fait l'objet d'une politque homogène afchée au niveau nato -
nal. Ces choix metent en avant l’intérêt des protectons à la source mais maintennent un équi -
libre entre ce qui est techniquement réalisable et économiquement justfé.

1 - Réseau router natonal concédé

Comme évoqué au VI – 1,  le groupe APRR a prévu le réexamen complet des cartes de bruit sur
l’ensemble de son réseau en 2019 en tenant compte des dernières réalisatons d’écrans et merlons
et en utlisant la nouvelle méthodologie CNOSSOS imposée à tous les États membres dès le 1er

janvier 2019.
Sur la totalité du réseau APRR, ce sont ainsi 2500 km réparts sur 24 départements qui seront
réexaminés en 2019.

2 - Réseau router natonal non concédé

➢ Éerane- aeoeu.-tiqu.e--

Les projets non réalisés d’écrans ant-bruit envisagés lors de la 2ème échéance (tableau ci-après)
sur la RN4 à Saint-Dizier sont programmés pour cete nouvelle échéance :

Hauteur Type Repères Longueur

Ecran n°1 4,00 m Absorbant 20 à 56 (nord) 900 m

Ecran n° 4 4,00 m Absorbant 20 à 56 (sud) 900 m

Ecran n° 5 4,00 m Absorbant 82 à 98 (sud) 400 m

Ecran n° 6 2,00 m Absorbant 119 à 145 (Nord) 650 m

Les opératons sont fnancées dans le cadre de plan État-Région.

 Re-veête-ae-net- aeoeu.-tiqu.e-- ée- ehau.--te-- tproetpoe-t-

Par ailleurs, la DIRE Est dispose d’un programme pluriannuel grande maille d’entreten des chaus-
sées, mais elle ne peut s’engager sur un programme de travaux ferme avec un échéancier précis
puisque les travaux sont actés annuellement et les budgets connus en début d’année. 

Aucun PPBE de la zone d’acton de la DIRE/EST ne dispose d’une prévision des travaux de renou-
vellement des couches de roulement. En revanche, la DIRE/EST contnuera à recourir exclusive-
ment (sauf pathologie spécifque de la chaussée) à des formulatons d’enrobés en 0/10 ou 0/14
plus silencieuses que les 0/4.

➢ Isolations de façades proposées

Dans le cadre des mesures de résorptons des points noirs du bruit (PNB), dans le département
de la Haute-Marne, deux types de mesures sont prévues :

PPBE de l’État en Haute-Marne – 3ème échéance 43/47



• l’identfcaton des logements et bâtments qui pourraient être traités : l’identfcaton des
bâtments potentellement PNB est réalisée en s'appuyant sur une modélisaton spéci-
fque des niveaux sonores en façades des habitatons.
Tous les bâtments à caractère potentel d'habitaton, d’enseignement ou de soins/santé
présentant l'un des dépassements de seuils suivants ont été retenus comme Point Noir
Bruit potentel :

◦ Lden égal ou supérieur à 68dB(A) ;

◦ Ln égal ou supérieur à 62dB(A) ;

◦ LAeq(22-6h) égal ou supérieur à 65dB(A) ;

◦ LAeq(6-22h) égal ou supérieur à 70dB(A).

Les bâtments agricoles, industriels et commerciaux ne répondant pas à la noton de point
noir du bruit sont exclus.

 La mise en place des mesures de traitement par les travaux d’isolaton : lors du précédent
PPBE, certains logements identfés n’ont pas pu prétendre à l’isolaton de leur logement
dans le cadre du dispositf de résorpton des points noirs du bruit. Ceux-ci peuvent y pré-
tendre dans le cadre des campagnes qui seront menées dans les 5 prochaines années.

Ces mesures d’isolaton de façades qui seront identfées et conduites sur les bâtments
pourraient concerner 33 logements. La priorité est donnée au traitement de la RN 19 avec
153 personnes exposées.

Ces opératons curatves (isolaton de façades) seront fnancées sur le réseau router natonal
non  concédé  dans  le  cadre  du  fonds  de  concours  ADEME  sur  le  programme  181
(MTES - DGPR) et dans la limite de ce fonds de concours.

3 - Réseau ferré

SNCF réseau prévoit les actons suivantes sur son réseau : 

ANNÉES TRAVAUX PROGRAMMES
  

COÛT

LIGNE 1000

2019 - RR Renouvellement de rail dans le tunnel de
Torcenay- voie 1 + voie 2 PK 310 + 400 au PK
311 + 851

1M€

2020 - 4 RAV (renouvellements Appareils de voie à
Culmont-Chalindreya6-  

2,5 M€

2023 - 5 RAV et RVB (Renouvellement Voie Ballast)
des  voies  1  Bis,  2  Bis  et  3  Ter  en  gare  de
Culmont
-  RR  V2  entre  le  PK  312  et  le  PK  322  avec
remplacement des ataches 

4,9 M€

Litne 2000 - néant pour l’instant – étude en cours mais
rien de programmé avant 2022

-
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Litne 3200

2020 - RR 15 km (V1 + V2)M 7,4M€

2021 - RR 18km (V1 + V2) 8,5 M€

2023 - RVB de 8 km – plusieurs zones entre Andilly
et Neufchâteau 

12,4 M€

Litne 84300

2022 - entre Selongey et Culmont-Chalindrey – 24
km de RRV 1 + V2

12,8 M€

VII - BILAN DE LA CONSULTATION DU PUBLIC

1 - Modalités de la consultaton

En applicaton de la procédure, la consultaton du public s’est déroulée du XX XX 2019 au XX XX
2019. Elle a fait l'objet d'un avis préalable par voie de presse dans le journal de la Haute-Marne
dans son éditon du précisez la date.

Le projet de PPBE a été mis à la dispositon du public par voie électronique sur le site internet de la
préfecture : précisez le lien internet 

Une adresse mail permetait le recueil des observatons. Cete adresse électronique avait été difu-
sée dans l'avis de presse pour recueillir les observatons du public.

1 - Remarqoues du public

Faire la synthèse des observatons

2 - Prise en compte dans le PPBE de l’État

Compléter en foncton des retours des gestonnaires 

Considérant que les remarques faites lors de la consultaton du public et les réponses apportées
par SNCF réseau et la société APRR ne remetent pas en cause la rédacton du projet de PPBE de
l'État et que son contenu est conforme à la réglementaton, le PPBE a été mis à l’approbaton du
préfet de la Haute-Marne.

Le PPBE a été approuvé par le préfet le précisez la date.

Il est publié sur le site internet des services de l’État à l'adresse suivante : précisez le lien internet
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VIII - GLOSSAIRE

ADEME Agence de l’environnement et de la maîtrise de l’énergie 

BÂTIMENT SENSIBLE AU BRUIT  Habitatons, établissements d'enseignement, de soins, de santé
et d'acton sociale

CRITÈRES D’ANTÉRIORITÉ Antérieur  à  l'infrastructure  ou  au  6  octobre  1978,  date  de
paruton  du  premier  texte  obligeant  les  candidats
constructeurs à se protéger des bruits extérieurs

dB(A) Décibel,  Unité  permetant  d’exprimer  les  niveaux  de  bruit
(échelle logarithmique)

Hertz (Hz) Unité de mesure de la fréquence. La fréquence est l'expression
du caractère grave ou aigu d'un son

ISOLATION DE FAÇADES En semble des techniques utlisées pour isoler thermiquement 
et/ou phoniquement une façade de bâtment

LAeqo Niveau de pression acoustque contnu équivalent pondéré (A).
Ce paramètre représente le niveau d’un son contnu stable qui,
au  cours  d’une  période  spécifée  T ;  a  la  même  pression
acoustque moyenne quadratque qu’un son considéré dont le
niveau  varie  en  foncton du  temps.  La  letre  A  indique  une
pondératon  en  fréquence  simulant  la  réponse  de  l’oreille
humaine aux fréquences audibles

Ldayc Niveau acoustque moyen composite représentatf de la gêne
6h à 18h

Lden Niveau acoustque moyen composite représentatf de la gêne
sur 24 heures, avec d,e,n = day (jour), evening (soirée), nigth
(nuit)

Ln Niveau acoustque moyen de nuit 

MERLON Bute de terre en bordure de voie routère ou ferrée 

OMS Organisaton mondiale de la santé 

Pascal (Pa): Unité de mesure de pression équivalant 1newpton/m2

POINT NOIR DU BRUIT Un point noir du bruit est un bâtment sensible, localisé dans
une zone de bruit critque, dont les niveaux sonores en façade
dépassent ou risquent de dépasser à terme l’une au moins des
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 valeurs limites, soit 70 dB(A) [73 dB(A) pour le ferroviaire] en
période diurne (LAeq (6h-22h)) et 65 dB(A) [68 dB(A) pour le
ferroviaire] en période nocturne (LAeq (22h-6h) et qui répond
aux critères d’antériorité

POINT NOIR DU BRUIT DIURNE Un point noir du bruit diurne est un point noir bruit où seule la
valeur limite diurne est dépassée

POINT  NOIR  DU  BRUIT
NOCTURNE

Un point noir du bruit nocturne est un point noir bruit où seule
la valeur limite nocturne est dépassée

SNCF réseau Organisme  propriétaire  et  gestonnaire  des  voies  ferrées
natonales.

TMJA Trafc  moyen  journalier  annuel  -  unité  de  mesure  du  trafc
router

ZONE DE BRUIT CRITIQUE  Une zone de bruit critque est une zone urbanisée composée
de  bâtments  sensibles  existants  dont  les  façades  risquent
d’être fortement exposées au bruit des transports terrestres

ZUS Zones urbaines sensibles ; Ce sont des territoires infra-urbains
défnis par les pouvoirs publics pour être la cible prioritaire de
la politque de la ville, en foncton des considératons locales
liées  aux  difcultés  que  connaissent  les  habitants  de  ces
territoires
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